
        
            
                
            
        

    

Celui qui sait la vérité et ne gueule pas la vérité se fait le complice des escrocs et des faussaires » (Charles Péguy) « 



AVANT-PROPOS
Si nous abordons le très sensible et sulfureux sujet de l’islam, nous constatons immédiatement que les passions se déchaînent. Parler de l’islam ne laisse jamais indifférent, que l’on soit pour ou que l’on soit contre. Les tensions montent rapidement des deux côtés : un fanatisme trop souvent ignorant, arrogant et intolérant chez les musulmans qui défendent aveuglément leur idéologie ; une détestation et un rejet de plus en plus perceptible chez ceux qui ne supportent plus l’intrusion chez eux de cette idéologie totalitaire liberticide, qui ne respecte rien ni personne. Un islam qui de plus en plus souvent affiche ouvertement, dans ses différents pays d’accueil, sa volonté conquérante. La question de l’islam en France et plus généralement en Occident est devenue ces dernières années une préoccupation et une inquiétude quotidienne majeure.
Lorsque l’on parle de l’islam, il faut cesser de raconter des histoires à dormir debout dignes des Mille et Une Nuits. Même s’il est évident que les musulmans sont tous différents les uns des autres, il est aussi indispensable de comprendre qu’il n’y a qu’un seul islam, celui qui respecte ce qu’affirment le Coran et les hadiths, reconnaît Mahomet comme prophète et Allah comme divinité. Donc, pas d’islam particulier pour l’Arabie saoudite, pas plus que pour le Maroc, pour la Turquie, ou pour chaque pays musulman. Pas plus, d’ailleurs, qu’un impossible islam de France ou la pure fiction d’un irréel, inenvisageable et trompeur islam modéré ; tous ne sont que des islams-leurres dont l’objectif est de déculpabiliser le véritable islam responsable de toutes les horreurs et de tous les crimes commis quotidiennement en son nom depuis plus de quatorze siècles. Il n’y a qu’un seul, unique et indivisible islam, un seul Coran, un seul Mahomet et un seul Allah, c’est cela qu’il faut comprendre, c’est cela qu’il faut prendre en compte ; tout le reste n’est que mensonges, enfumage et poudre aux yeux.
Idéologiquement, l’islam ne peut qu’être fanatiquement contre tout ce qui n’est pas lui-même. Tant qu’il n’y aura pas une réforme complète du Coran, l’islam ne pourra jamais être modéré, ne pourra jamais accepter la démocratie, la liberté, et ne pourra jamais évoluer et vivre en paix avec les non-musulmans. On ne sort jamais indemne d’un enseignement qui sacralise la violence, la misogynie, la discrimination, la haine des autres, surtout celle des juifs et des chrétiens, et l’élimination physique de ceux qui refusent de se soumettre à sa domination. Un musulman, qu’il se dise ou se croie modéré ou radical, sera toujours un musulman avant d’être quoi que ce soit d’autre. Un homme pollué par ses croyances certitudes, un homme soumis, victime de la barbarie de son idéologie, un homme potentiellement dangereux pour lui-même et son entourage s’il croit que le Coran est une révélation divine et s’il le prend comme guide. Une idéologie dont il faut se méfier et qu’il faut fuir. Un danger mortel pour l’humanité.
L’islam ne reconnaît aucune frontière, aucun pays, aucune civilisation en dehors de celle bâtie sur ses fondements belliqueux. Les musulmans ne reconnaissent et ne respectent aucune valeur, aucune loi, aucune religion autre que celle qui les unit dans la Oumma-al-umma, l’utopique communauté des croyants, la grande nation islamique supposée fédérer ses adeptes modérés et immodérés. L’islam s’est donné comme vocation la conquête et la domination de l’humanité par tous les moyens, même les plus inadmissibles, pour faire appliquer la prétendue loi d’Allah valable pour tous les hommes de tous les temps. Une loi tentaculaire indissolublement liée à un système politico-religieux contraignant qui vampirise les consciences, soumet chaque musulman par la crainte et l’obligation de répétitions mécaniques de textes et de règles qui recouvrent tous les aspects de la vie y compris les mœurs, les coutumes, les manières de se vêtir, manger, forniquer, déféquer, tout, absolument tout, jusqu’au plus intime, qui doivent être appliqués sans se poser de question. Des rites souvent absurdes – orienter le siège des toilettes en fonction de La Mecque, allant même jusqu’à imposer un nombre impair de galets à utiliser pour se torcher – qui obligent les musulmans à se sentir le jouet permanent d’une puissance supérieure, surveillés et fliqués par chaque membre de son groupe. Une idéologie qui non seulement refuse aux musulmans toute liberté et tout choix individuels mais, s’affirmant d’origine divine, cherche à imposer aux non-musulmans son orgueilleuse loi chaque jour plus décalée d’avec la vraie vie. Dès qu’elle en a le pouvoir et la force, une autorité fondée sur l’islam réduit toujours à l’état de subordonnés, d’esclaves ou de dhimmis – uniquement les juifs et les chrétiens en échange d’un impôt qui leur donne le droit de vivre comme des êtres inférieurs, discriminés, humiliés, dans un pays où l’islam et la charia sont la règle – les non-musulmans, ou les élimine physiquement.
« L’islam, c’est l’islamisme au repos, et l’islamisme, c’est l’islam en mouvement. C’est une seule et même affaire. L’un et l’autre se réclament d’un seul et même Coran » (Ferhat Mehenni, président du Gouvernement provisoire kabyle, en exil à Paris).



ISLAM, RELIGION DE PAIX OU IDÉOLOGIE DE CONQUÊTE ?
Une grande partie de la rhétorique prosélyte actuelle à destination des non-musulmans et des musulmans réside en une ruse de langage faisant croire que le terme islam est équivalent à celui de paix : salam. Il ne s’agit pourtant pas d’identité ni même de proximité. À quoi bon employer deux mots distincts, s’ils doivent recouvrir une même réalité ? Non, en vérité, si les deux termes dérivent de la même racine SLM, ensuite ils se séparent. D’un côté, salam : paix ; de l’autre, islam : soumission. Une soumission à double emploi. La première, strictement théologique, n’affecte que les musulmans : soumission de l’Homo islamicus à son idole Allah, à sa loi ; on devrait même insister sur l’idée d’abandon, de perte de sa propre volonté. L’autre conception, nettement plus politique, agressive, dangereuse, à usage externe : soumission également, mais uniquement des non-musulmans qui doivent plier devant tout ce qui est l’islam et ses sectateurs. De nos jours, peu nombreux sont ceux qui savent que cette notion survit, qu’elle est même très prospère et toujours prête à mordre. Non, l’islam n’a jamais été et n’est surtout pas une idéologie de paix, mais une idéologie totalitaire de conquête, de djihad, de violence. Il n’y a jamais de paix dans l’islam comme nous pouvons le constater tous les jours, pas plus qu’il n’y a d’amour et de tolérance. Trois valeurs qui n’existent pas dans l’islam, trois valeurs que le Coran interdit et refuse aux musulmans, même si les prosélytes, les ignorants et les menteurs essaient de le faire croire en l’affirmant haut et fort.
(S-47, v-4) (S-47, v-35) (S-5, v-51) (S-9, v-29). Paix… Amour… Tolérance ?
(S-61, v-4) (S-2, v-44) (S-9, v-41). « Ô prophète ! Fais la guerre aux mécréants et aux hypocrites et sois rude avec eux ! La géhenne sera leur demeure. Quelle détestable fin » (S-66, v-9). Malgré ces versets, comme ceux du paragraphe précédent, et de nombreux autres qui vont dans le même sens, il existe toujours de malfaisants exégètes, hypocrites éclairés, et de nombreux ignorants qui osent encore affirmer que l’islam est une religion de paix. Aujourd’hui, l’islam étend ses ravages sur la planète entière et les nouveaux convertis sont souvent les plus assidus, les plus actifs, les plus aveuglément soumis, démontrant leur crétinisme et la teneur hautement intoxicante et criminelle de leur nouvelle croyance-certitude, très semblable à celles du nazisme et du communisme. Une idéologie qui prône sa supériorité et encourage l’extermination de ses opposants. Le Coran légitime toujours le meurtre de chaque non-musulman du seul fait qu’il n’est pas musulman.
Puisque les pays musulmans sont incapables de réformer l’islam, et ne le souhaitent sans doute pas, il revient à l’Occident d’organiser dans les médias – surtout à la radio, à la télévision mais également dans les écoles – des débats pédagogiques pour expliquer publiquement et pour le plus grand nombre ce qu’est l’islam, l’invention de sa révélation, la fausse inimitabilité du Coran et la fausse impeccabilité de Mahomet, le beau modèle de l’islam.
L’islam ignore la distinction entre le religieux et le politique, entre la sphère privée et le droit public. L’islam n’est pas une religion (ou si peu) au sens que l’Occident donne à ce vocable à notre époque : une foi, relevant de la liberté individuelle, et un culte n’intervenant pas dans le domaine politique.
Toutes les religions ne sont pas comparables, même si nous n’en aimons aucune. L’islam est incontestablement la plus consternante, la plus inacceptable et la plus mauvaise réponse que nous puissions espérer à toutes les questions essentielles de notre humanité.
L’islam est une idéologie totalitaire, plus contraignante, expansionniste et génocidaire que ne l’a été le nazisme de sinistre mémoire ou encore, en partie, le communisme à notre époque. Une arme de conquête et de destruction massive, redoutable entre les mains de manipulateurs sans scrupules, dont l’unique objectif a toujours été de dévorer et de soumettre l’humanité, comme l’ordonne Allah dans le Coran. Le fait que ce totalitarisme justifie sa nocivité par un au-delà religieux ne suffit pas à lui donner le statut que l’Occident accorde au christianisme, au judaïsme, à l’hindouisme ou au bouddhisme. Grâce à la « taqiya » – sournois mensonge, coraniquement légal, que chaque musulman peut et doit utiliser pour tromper et faire avancer la cause de son indéfendable idéologie –, l’islam se dissimule derrière son statut de prétendue religion pour mieux protéger ses véritables objectifs conquérants et rassurer l’Occident.
Les 57 pays musulmans sont qualifiés de dar al-islam, maison de l’islam. Quant aux pays non musulmans, sans aucune exception, ils sont qualifiés de dar al-harb, maison de la guerre, territoire à envahir, pour soumettre les populations, les convertir ou les exterminer. Aussi longtemps que l’humanité ne sera pas entièrement soumise à la loi d’Allah, la paix avec les non-musulmans sera inenvisageable, comme l’affirme le Coran ; définitivement impossible, contrairement à ce que les ignorants, les hypocrites et les menteurs veulent faire croire, à l’aide de l’indispensable taqiya !
Musulmans, pour la majorité d’entre vous, vous refusez de sortir de votre aveuglement islamique, c’est donc à l’Occident d’être ferme dans la défense de ses valeurs et ne rien s’interdire, surtout sous le très mauvais prétexte de ne pas vous stigmatiser. Au contraire, il est temps que vous affrontiez la vérité. Il est temps de réagir, d’ouvrir votre conscience à la réalité de l’islam, sa vraie réalité, pas la bouillie de fantasmes et de mensonges dans laquelle on vous plonge depuis l’origine pour vous rendre dociles et soumis. Il est temps de débattre avec réalisme des dangers de votre islam rampant qui sournoisement s’infiltre, sape, sabote, divise, manipule, mine et cherche à s’imposer et à détruire ceux qui avec bon sens et juste raison se mettent en travers de sa route.
« À partir de ces prémisses, les musulmans ont bâti, entre le VIIe
et le XIe
siècle, une législation, la charia – sharî‘a – totalitaire et inégalitaire, axée sur la haine des autres, de tous les autres, et l’anéantissement de leurs civilisations. Que cette charia soit encore appliquée ou demeure la référence en matière de droit dans les 57 pays de l’Organisation de coopération islamique, c’est l’affaire des ressortissants de ces pays et ne concerne qu’eux. Mais que, en France, des musulmans osent se dire citoyens français, voilà qui doit interpeller. Ou bien ces musulmans ignorent tout de l’islam, des devoirs qu’il impose à ses fidèles, tout comme ils sont ignares de la vie de Mahomet, qu’ils sont tenus d’imiter – et alors ils ne sont pas musulmans. Ou bien ces Français ne connaissent pas les devoirs qu’implique la citoyenneté française, et il convient de les leur faire connaître. Ou bien, plus vraisemblablement, ces personnages mentent effrontément, tablant sur la bêtise des Français, leur ignorance, leur lâcheté pour faire accepter leurs fariboles. Ils sont d’autant plus à l’aise pour mentir que la ruse, le mensonge, la dissimulation – taqiya, kitmân, mahr – sont autorisés par la charia à l’égard des non-musulmans. Avec la guerre par les armes, tout aussi légale, ces techniques de subversion peuvent et doivent être mises au service d’un impératif sacré : participer à l’expansion de l’islam jusqu’à ce que les autres religions et civilisations aient été anéanties et remplacées par l’islam, objectif fixé par Allah de toute éternité et dont la réalisation est certaine, comme l’affirme le Coran » (René Marchand, islamologue).
Dans les 57 pays de l’Organisation de la coopération islamique (OCI), la charia est soit la législation entière, soit « la source principale de la législation ». Imagine-t-on un autre groupe civilisationnel basant son système juridique sur un code datant de plus de onze siècles ou, plus étonnant encore, appliquant l’ensemble des articles de ce code inventé pour fédérer et codifier la vie sociale et guerrière des bédouins d’Arabie du VIIe siècle ? La dynamique de l’islam est un mouvement vers un passé mythique. C’est le contraire de l’évolution, c’est « l’involution »…
Que peut-on attendre et espérer de ceux qui physiquement vivent au début du XXIe
siècle, mais qui restent mentalement scotchés à des croyances et à des légendes barbares du VIIe
siècle ?
Dans son Coran, Allah a oublié de vous expliquer que la vie n’est pas figée et ne se regarde pas dans un rétroviseur. Tout change, tout bouge, à chaque instant comme tout le monde peut le constater, même vous ! Réveillez-vous, cessez de fantasmer sur un passé qui n’a rien de reluisant et dont les dogmes inhumains font votre malheur depuis quatorze siècles, et celui de ceux qui vous entourent. Cessez d’être un danger pour vous-mêmes et pour l’humanité.
Tout est dans la main d’Allah qui est seul à pouvoir décider, vous fait croire votre Coran : (S-9, v-51). L’islam vous castre mentalement, abuse de votre crédulité, surfe sur votre sentiment de peur et de culpabilité, vous prive de votre esprit de réflexion, de création et vous retire tout espoir de choix pour vous empêcher de contribuer à votre propre évolution et à votre propre salut. Exactement le contraire de ce qu’un homme libre, de bon sens, doit croire et penser s’il cherche à évoluer.
Le Coran ne reconnaissant pas les règles évidentes de l’univers, vous êtes incapables de poser les bonnes questions et d’accompagner le temps qui s’écoule. Vous restez les otages de fantasmes et de superstitions. Privés de liberté, vous avez fini par croire à la prédestination et à la fatalité. De cette illusion sans fondement, il résulte que la vie et la mort, le succès et l’échec, la santé et la maladie, la victoire et la défaite, le paradis comme l’enfer ne dépendent pas de vous, mais de ce que vous croyez être la volonté de votre idole castratrice, qui vous prive de tout espoir…
Les populations musulmanes, dans leur immense majorité, ne sont pas éduquées aux vérités évidentes de la vraie vie, ni aux combats pour le changement. Elles s’accommodent plus que d’autres de leur sort, fût-il le plus injuste, au nom de la supposée prédestinée que le Coran leur fait croire.
L’expression commune inch Allah – si Dieu le veut – que vous ne cessez de répéter de façon fataliste résume parfaitement votre soumission à une hypothétique volonté que l’on vous fait croire divine, pour vous contrôler plus certainement.
Vous êtes nés pour servir et non pour réfléchir sur le sens de votre existence. Le Coran vous affirme que votre colérique Allah a déjà tout décidé, qu’il ne vous reste, tout au long de votre existence, que la soumission, la résignation et le fatalisme. Adieu la liberté, adieu le libre arbitre, adieu l’espoir, adieu la vie. Vive le règne de l’absurde et celui de l’islam qui s’arrange toujours pour ridiculiser la raison, vous rabaisser et imposer la loi de la barbarie et celle de la bêtise. À cause des certitudes que l’islam vous impose, une médiocrité sans fond se creuse. Le nivellement par le bas est un des nombreux symptômes de la contagieuse maladie suicidaire de l’islam.
« L’ignorance est la source de tous les maux », affirmait Socrate.
« Celui qui pose une question a l’air d’être stupide pendant quelques secondes, alors que celui qui n’en pose pas le restera éternellement », dit un proverbe chinois…



CORAN
(S-39, v-23). Avant tout, il est indispensable que vous lisiez, enfin, le Coran en entier, dans une langue que vous comprenez. Il serait même souhaitable que vous compariez les différentes traductions pour qu’aucun doute ne subsiste. Osez une approche neutre de ce texte pour en comprendre toute la barbarie et son extrême dangerosité.
Selon vos idéologues, le Coran ne peut pas, en théorie, être traduit pour être compris par ceux qui ne parlent pas l’arabe. Il n’est donc jamais traduit dans un usage rituel, ce qui condamne 80 % des musulmans, qui ne parlent ni ne comprennent l’arabe, à ne rien comprendre par eux-mêmes de son contenu. Cette soi-disant impossibilité de traduire le Coran est avant tout une défense et une protection vis-à-vis des non-musulmans désireux de comprendre ce texte. On prétend couramment que son sens ne peut pas être rendu dans une autre langue que l’arabe. Un non-arabisant non musulman se voit dénier le droit de se faire une opinion. Cette objection n’est évidemment pas recevable ni fondée. Remarquons que le célèbre auteur anglais William Shakespeare est beaucoup plus difficile et plus subtil à traduire que le Coran, et beaucoup plus universellement traduit et lu.
La fameuse phrase des islamistes « Oui, mais connais-tu l’arabe pour parler du Coran ? » n’est pas à prendre pour argent comptant puisque eux non plus ne connaissent évidemment pas l’arabe parlé du temps de Mahomet et, souvent, en Occident, même pas l’arabe contemporain.
Puisque vous avez l’orgueil d’affirmer que votre Coran, prétendument parole d’Allah, livre éternel, incréé comme Allah, est un don de Dieu, plus que n’importe quel autre livre religieux, le Coran devrait donc transmettre des valeurs humanistes, morales et donner envie de le prendre comme référence. Allah lui-même le qualifie, de (S-50, v-1), (S-36, v-2), (S-15, v-1). S’il est possible de trouver de rares côtés positifs dans les versets du Coran, ce ne sont malheureusement pas ceux qui sont pris en compte, bien au contraire, puisqu’ils ont généralement été abrogés par Allah lui-même et n’ont donc plus aucune valeur.
Bien que vos idéologues cherchent à cacher les douteuses origines du Coran, de sa rédaction, de ses inventeurs, nous devons tous ensemble en faire une analyse au microscope, le décortiquer, en montrer toutes les erreurs, les absurdités, les mensonges, la xénophobie, le racisme, la violence, la sauvagerie, l’antisémitisme le plus radical et les innombrables incitations à la haine, aux meurtres, au djihad, inadmissibles dans un prétendu livre saint. En faire une critique en règle, juste, objective, pour que vous puissiez, enfin, en prendre conscience et vous émanciper de l’emprise de ce livre polluant, destructeur, irrespectueux des êtres, à commencer par vous-mêmes et vos propres mères. Un livre qui a largement fait la preuve de sa nocivité et de sa dangerosité quotidiennes. Un livre dont les belles arabesques de la couverture cherchent à faire oublier que l’intérieur est entièrement vermoulu.
Nous savons que le Coran est un livre apocryphe, ce qui est connu, mais très généralement caché et même nié par les imposteurs protecteurs de l’islam. Son élaboration s’est faite bien après la disparition du supposé Mahomet et sur une longue durée. D’après des recherches approfondies, il paraît maintenant certain qu’un minimum de cinquante auteurs différents ont participé, sur une période d’au moins deux siècles, à la création et à la rédaction progressive, très laborieuse, de cet ouvrage orgueilleusement prétendu d’origine divine et même incréé.
L’alphabet arabe que nous connaissons, inventé par des moines chrétiens syriaques, n’apparaît qu’au début du VIIIe
siècle.
Pour des spécialistes, comme l’historien britannique John Wansbrough qui a consacré une étude très détaillée à ce problème, la rédaction du Coran n’aurait pas été terminée avant le milieu du IXe siècle. Il a donc fallu attendre plus de deux siècles pour que le texte du Coran, mis par écrit en plus de trois versions officielles différentes, soit finalement admis et reconnu comme authentique ! Le Coran le plus ancien a été retrouvé en 1972 dans une mosquée du Yémen, sans que son contenu soit encore bien connu car il différerait sur beaucoup de points de la version canonique actuelle et pourrait mettre un sérieux doute sur la prétendue vérité coranique incréée et sur l’origine de votre idéologie. Un Coran trop éloigné du dogme officiel de l’islam actuel et peut-être même souvent en contradiction avec les certitudes toujours définitives de l’islam.
« […] On peut en conclure que le Coran assemble des textes de plus de trente auteurs et certainement moins de cent, le nombre le plus probable étant aux alentours de cinquante. Leurs contributions ont été découpées en fragments, et ceux-ci délibérément mélangés. […] Le désordre du Coran a frappé tous ceux qui l’ont lu. […] Le désordre, délibérément choisi, masque la composition par un nombre élevé de contributeurs indépendants, au fil d’un long temps […] étalé sur deux siècles » (Jean-Jacques Walter, Le Coran révélé par la théorie des codes, Éditions de Paris, 2014, p 221).
En réalité, la version actuelle du Coran n’a été officialisée et arrêtée canoniquement qu’en 1923, par l’Institut de recherches islamiques al-Azhar du Caire – fameux institut dont la tâche est de gérer, de perpétuer et de commenter la prétendue parole incréée de l’idole du Coran, ou plus certainement de protéger et de confirmer les mensonges et les ruses de ses auteurs-inventeurs et donner un semblant de cohérence et de vraisemblance à leur délire théologique. On ne peut qu’être dubitatif, rigolard et consterné devant les affirmations péremptoires, sans jamais aucune preuve, des musulmans assurant qu’ils sont en possession du Coran tel qu’Allah l’a envoyé à Mahomet. Vive l’indispensable et incontournable taqiya sans laquelle l’islam aurait disparu depuis des lustres… aussi certainement qu’un étron de dromadaire enfoui dans les sables du désert d’Arabie.
Y a-t-il dans l’islam des vérités plus vraies que d’autres ? Des paroles d’Allah plus vraies que d’autres ? Des Corans incréés plus vrais et plus incréés que d’autres ?
Avant tout, musulmans, ne trouvez-vous pas étrange qu’on ne trouve aucune trace historique vérifiable des prétendus messages que l’ange Gabriel aurait donnés pendant plus de vingt ans à un bédouin d’Arabie ? Comment se fait-il que les prétendues révélations divines, faites à Mahomet, n’aient pas été immédiatement consignées par écrit, ce qui aurait été simple et très évident, même dans une société de traditions orales, pour un événement aussi extraordinaire, aussi incroyable que des messages divins. Pourtant, absolument toute la croyance de l’islam ne repose que sur ces prétendues révélations faites par l’ange Gabriel. Moïse, à qui Dieu semble également avoir parlé, est, lui, en revanche, redescendu du mont Sinaï avec les tables de la loi gravées dans la pierre. Même si nous admettions que l’ange Gabriel ait délivré un improbable message à Mahomet, qui peut vraiment dire ce qui lui a été transmis ? Personne ne le sait, personne ne peut le dire, et personne ne peut affirmer ni prouver quoi que ce soit. Aucune source sérieuse ni aucun écrit authentique ne permettent de retrouver l’hypothétique message de l’ange Gabriel, ni les paroles de Mahomet. Le doute sur l’origine et sur le contenu du Coran reste entier et devrait donc interpeller ceux qui, de près ou de loin, se penchent sur cet ouvrage et avant tout vous, musulmans, les naïfs croyants toujours prêts à toutes les horreurs et à tous les crimes pour défendre les affirmations sans preuves de votre livre sacré, l’incontournable Coran, la première source de tous vos malheurs.
Malgré les doutes sur son origine improbable et sur ses inventeurs rédacteurs, le Coran est néanmoins très clair quant à son message. Toutes les cruautés et toutes les actions haineuses et violentes faites par les musulmans depuis quatorze siècles ont toutes été inspirées par le Coran et au travers de la sunna par tous les mauvais exemples de la vie de Mahomet, de ses sinistres Compagnons et par la suite de tous leurs successeurs. Les horreurs quotidiennes commises au nom d’Allah depuis quatorze siècles ont toutes la même origine : le Coran, qui prêche un crime permanent contre l’humanité et incite les musulmans au terrorisme, à la duperie et au djihad.
Musulmans, lisez le Coran en entier. Ayez le courage et le bon sens d’affronter le drame de vos vies et votre plus pathétique et tragique problème.
Dans la seule sourate 2, nous avons un ratio de 14 % de versets haineux, racistes, imprécateurs, désobligeants : qualifié selon le cas de verset-7-114 ; v-10-85-104-174 ; v-165-174 ; v-90-114. v-27 ; v-79. v-39-83-167-217-221-257 ; v-24 ; v-119 ; v-206 ; v-65 ; v-171 ; v-13 ; v-18 ; v-65 ; v-270 ; v-88-159-161 ; v-61 ; v-98 ; v-59 ; v-191-194-244 ; v-178-179 ; ainsi de suite, et même souvent pire tout au long du Coran…
Dans le livre d’Allah, le terme guerre est employé 9 fois. Celui de supplice 12 fois. Infidèle revient 47 fois. Le verbe tuer et ses conjugaisons 65 fois. Feu de l’enfer pour les mécréants 150 fois. Le discriminant et raciste qualificatif mécréant 155 fois, et la palme revient au terme châtiment avec 355 citations.
Le Coran est le pire catalogue xénophobe, raciste, criminel, blasphématoire jamais inventé par les hommes sans humanité. N’y a-t-il pas de quoi s’indigner de trouver dans un livre prétendu d’origine divine et même incréé un seul de ces termes et toute cette violence ? N’est-ce pas là une des nombreuses preuves que le Coran ne peut en aucun cas être d’inspiration divine ?
Le verbe aimer ne figure pas une seule fois dans le Coran. Aimer n’est pas une norme coranique ni musulmane, bien au contraire. Allah ne connaît pas le véritable Amour. Allah n’est jamais Amour, même pour ceux qui combattent, torturent, tuent et massacrent en son nom. Musulmans, Allah n’élève jamais vos âmes pas plus qu’il ne souhaite la paix et l’égalité entre les hommes.
Allah reconnaît qu’être musulman, c’est être haineux puisqu’il annonce que dans son paradis il enlèvera la haine, indispensable pour tout bon djihadiste, du cœur des musulmans : (S-7, v-43). Cela ne vous dérange pas qu’Allah vous considère comme des êtres haineux et malfaisants ?
Il faut que vous soyez confrontés à la réalité du Coran et il faut que vous en soyez choqués pour qu’enfin vous émergiez de votre torpeur et vous distanciez de ce fatras parasitaire malsain. Il faut vous bombarder avec des faits pour que le doute s’implante, s’installe, et n’attende plus qu’une occasion pour germer. Ouvrez vos yeux et votre cœur, écoutez votre bon sens pour devenir enfin islamo-réaliste en toute conscience.
•
« En révélant les versets qui ordonnaient la lutte, Allah abrogea ceux qui avaient recommandé aux croyants la patience » (Tabari, Histoire des prophètes et des rois, tome III, p. 125).
Là encore, n’êtes-vous pas choqués qu’Allah puisse dans un premier temps donner des versets tolérants pour ensuite les abroger quelques années plus tard et les remplacer par des versets diamétralement opposés ? Allah l’omniscient ne peut-il pas faire des révélations exactes et justes du premier coup ? En conséquence, certains versets acceptables du début de la prédication de Mahomet, ceux de La Mecque, sont abrogés par Allah qui les remplace par des versets malfaisants, prônant la haine, la guerre, la vengeance, la cruauté, le meurtre. Si Allah modifie et abroge certains versets, cela signifie-t-il qu’il reconnaît s’être trompé ? Comment concilier le caractère incréé du Coran et l’omniscience d’Allah avec la nécessité de modifier la révélation selon les circonstances ? Allah l’omniscient serait donc faillible ? Est-il atteint d’Alzheimer chronique ? Et vous, musulmans toujours prêts à gober n’importe quoi du moment que l’on vous affirme que c’est au nom d’Allah ?
(S-2, v-256). Bien que ce verset soit un verset de la période mecquoise – donc, selon l’islam, un verset abrogé qui n’est plus valable –, ce verset est pourtant un des plus fréquemment utilisés de façon mensongère par tous les désinformateurs coraniquement agréés. Devant un public occidental ignorant que l’islam interdit le changement de religion sous peine de mort pour crime d’apostasie, ce verset leur permet d’affirmer que dans l’islam il n’y a pas d’obligation, pas de contrainte. Rien n’est plus faux ! Si on remet ce verset dans son contexte, on comprend que la liberté de changer de religion n’est acceptée que pour les non-musulmans qui décident de se convertir à l’islam, et certainement jamais le contraire. La supposée tolérance de ce verset n’a rien, absolument rien à voir avec ce que ces désinformateurs cherchent à faire croire.
(S-9, v-29). Un des nombreux versets qui contredit ce verset 256 de la sourate 2 dont nous venons de parler. Dans l’islam, il n’y a que des contraintes en religion, pour celui qui a la malchance d’être musulman, un soumis, l’esclave d’Allah. Nous sommes donc bien loin d’une quelconque forme de liberté de croyance et de pouvoir changer de religion pour un musulman. En réalité, c’est l’ensemble du Coran qui s’oppose à ce que tous les prosélytes voudraient faire dire à ce verset 256. D’ailleurs, pourquoi n’avoir jamais supprimé du Coran les versets abrogés puisqu’ils n’ont aucune valeur ? Sans doute parce qu’ils sont les seuls acceptables du Coran, ceux qui permettent de donner un faux et hypocrite semblant de respectabilité à la sauvagerie haineuse de votre inhumaine idéologie.
Si Dieu était réellement à l’origine du Coran, aurait-il donné à l’humanité un livre aussi imparfait ? N’aurait-il pas été capable de guider et de surveiller sa rédaction ? Aurait-il accepté qu’une telle fiction malsaine, morbide lui soit attribuée ? Les faiblesses de langage, les erreurs, les contradictions, les incohérences, les incitations à la haine, à la violence et aux crimes que nous découvrons pratiquement à chaque page du Coran imposent de douter et de refuser les affirmations péremptoires sur sa prétendue divine origine. Si le Coran était effectivement un livre incréé existant de toute éternité, donné aux hommes par une intervention divine, nous serions en droit d’espérer trouver dans cet ouvrage des lumières et des certitudes incontournables, qui de toute évidence ne s’y trouvent pas. En revanche, une seule erreur du Coran suffirait à prouver qu’il n’est pas une création divine ni même d’origine divine. Dès le début de la lecture de cette logorrhée indigeste aux nombreuses vibrations négatives, ce constat devient évident. Comment le Créateur de l’Univers pourrait-il pondre une œuvre aussi pitoyable, une œuvre de mensonges, d’erreurs, d’absurdités, de violence ? Une insulte pour n’importe quel auteur et une injure faite à Dieu que l’on ne peut, après la lecture du Coran, que considérer comme un Âne Criminel, un Ignorant Vicieux, dramatiquement Pervers, Stupide et Malfaisant. Avec le Coran, nous sommes loin, très loin du livre parfait dans sa forme et lumineux dans son fond que nous serions en droit d’espérer si Dieu en était l’origine.
« Il y a de tout dans le Coran, et selon l’avis de nombreux chercheurs : c’est en quelque sorte un bazar théologique et idéologique incohérent et sans rigueur » (Theodor Nöldeke, fondateur de l’examen critique du Coran au XIXe siècle).
Quant à la sunna, même si elle n’a pas le prétentieux caractère incréé du Coran, il n’en reste pas moins vrai que ses hadiths – faits et dits de Mahomet, le prétendu beau modèle d’Allah, et de ses Compagnons – ont pratiquement la même valeur normative que les versets coraniques dont ils sont le complément indispensable. Dans la sunna, comme dans le Coran, nous trouvons en permanence tout et son contraire et même le contraire du contraire : une divagation hystérique. Des hadiths dans lesquels n’importe qui peut trouver n’importe quoi, ce qu’il veut, ce qu’il souhaite, selon ses humeurs et ses besoins. Coran et sunna, c’est l’auberge espagnole, on peut y faire son marché à la carte, suivant le goût et l’odeur du moment.
Lorsque nous lisons le Coran, étudions les hadiths, nous ne pouvons que constater que tout ce fatras n’est qu’un ignoble mensonge idéologique dans lequel on ne trouve aucune rigueur divine, aucune rigueur intellectuelle ni aucune preuve historique. Ces enseignements donnent une image abyssale des aberrations et de la dangerosité permanente de l’islam. Pourtant, quatorze siècles plus tard, bien qu’ils soient encore plus visiblement absurdes, nocifs et mensongers, vous continuez, contre tout bon sens, à vous accrocher fanatiquement à vos croyances barbares qui ne peuvent que prolonger l’état de régression et de sous-développement de vos sociétés. Nombre de ces hadiths sont cachés ou peu diffusés dans le public occidental pour leur violence souvent plus insupportable et plus explicite que les versets du Coran. De nombreux hadiths comme de nombreux versets du Coran feraient hurler de rire pour leur bêtise consternante d’exagérations, d’ignorances et d’absurdités s’ils n’étaient à l’origine de tant d’horreurs et de tant de situations dramatiques.
L’héritage le plus nocif, le plus malfaisant, le plus satanique des inventeurs du Coran est d’avoir prétendu, affirmé et soutenu contre tout bon sens et sans la moindre preuve que le Coran est « la parole de Dieu, immuable, non interprétable », faisant ainsi obstacle à tout progrès intellectuel, refusant toute liberté de pensée qui permettrait à l’islam et à vous, musulmans, d’évoluer et d’entrer dans le XXIe siècle. Le Coran vous aveugle. Vous n’idolâtrez que des mots, des mensonges et un texte pervers.
« Le Coran est un livre criminel qui force les gens à commettre des actes criminels », affirmait Nicolai Sennels dans une lettre adressée en 2010 au Premier ministre britannique David Cameron pour le mettre en garde sur l’entrée de la Turquie, qui dangereusement se réislamise à grands pas, dans l’Union européenne.
(S-17, v-88). Vous qui êtes certains que le Coran est un livre parfait, incréé, un don de Dieu à l’humanité, comment comprenez-vous qu’il soit truffé d’autant d’erreurs, d’invraisemblances, de fausses légendes et de mensonges évidents ? Pourtant, une seule des nombreuses erreurs de votre Coran devrait vous faire douter de toutes les affirmations, toujours sans preuves, que votre islam totalitaire ne cesse de vous imposer. Réveillez-vous !
Comme l’affirment de nombreux auteurs, et comme l’affirmait déjà Winston Churchill, « le Coran est un livre plus redoutable, plus malsain, plus destructeur et beaucoup plus dangereux que ne l’a été le livre-bible des nazis Mein Kampf ». Le livre de la haine, qui lui non plus ne cachait rien de ses ambitions sataniques. Il serait temps, musulmans, de vous rendre compte que dans le Coran et dans les hadiths, il y a dix fois plus de violations des Droits de l’Homme, d’appels à la haine et à l’antisémitisme que dans tout le livre programme des nazis. Si Mein Kampf est interdit dans la majorité des pays occidentaux, il est malheureusement un best-seller dans les pays musulmans, ce qui, là encore, en dit long sur la dangerosité de votre Coran.
« Nous étions racistes. Nous admirions les nationaux-socialistes. Nous étions immergés dans la littérature nationale-socialiste et ses livres […] Nous fûmes les premiers à penser à faire une traduction de Mein Kampf. Toute personne vivant à Damas, à cette époque, fut témoin de cette inclination arabe pour le national-socialisme allemand », nous affirme Sami al-Joundi, l’un des fondateurs du parti Baas syrien.
« Le Coran est pire que Mein Kampf, car Mein Kampf est un livre politique, alors que le Coran est un mélange de politique et de religieux. Il est plus facile de surmonter une idéologie politique qu’une idéologie politique emballée dans une idéologie religieuse » (Wafa Sultan).
Il est révélateur qu’à l’instar du nazisme, l’islam définit une prééminence de certains individus en fonction de leur appartenance. L’islam prône la supériorité de la culture islamique sur toutes les autres cultures et celle de la race arabe sur les autres races. (S-3, v-106). Il s’agit bien là d’un racisme qui perdure depuis plus de quatorze siècles dans l’enseignement coranique : les musulmans sont supérieurs et les non-musulmans des sous-hommes.
Musulmans, vous ne pouvez pas échapper au qualificatif de « raciste » que le Coran vous impose !
« Le Coran, ce méchant livre, a suffi pour fonder une grande religion, satisfaire pendant 1 200 ans le besoin métaphysique de plusieurs millions d’hommes ; il a donné un fondement à leur morale, leur a inspiré un singulier mépris de la mort et un enthousiasme capable d’affronter des guerres sanglantes et d’entreprendre les plus vastes conquêtes. Or nous y trouvons la plus triste et la plus pauvre forme du théisme […] je n’ai pu y découvrir une seule idée profonde », reconnaissait Arthur Schopenhauer (1788-1860).
« J’ai beaucoup étudié le Coran […] Je vous avoue que je suis sorti de cette étude avec la conviction qu’il y avait eu dans le monde, à tout prendre, peu de religions aussi funestes aux hommes que celle de Mahomet. Elle est, à mon sens, la principale cause de la décadence aujourd’hui si visible du monde musulman […] je la regarde comme une décadence plutôt que comme un progrès », reconnaissait également Alexis de Tocqueville (1805-1859).
Quand on sait que l’islam affirme que le moindre verset du Coran est un ordre direct d’Allah, on comprend clairement que l’intégration de l’islam en Occident comme dans tous les pays non musulmans est mission impossible.
Le Coran est le noyau dur, l’épicentre et le responsable de tous les processus destructeurs, pervers et criminels de l’islam. La nature totalitaire et conquérante de l’islam est inscrite dans le Coran et codifiée dans la charia. Nulle part il n’est fait état dans le Coran, ni dans la sunna, que l’humanité est une et indivisible et que la vraie foi est celle qui rapproche les hommes et cimente leur unité autour d’un idéal commun : le bien-être de l’humanité. Au contraire, le Coran prêche un crime contre l’humanité et incite les musulmans au terrorisme, à la duperie et à la conquête par tous les moyens. L’islam est prisonnier des mensonges du Coran et de celui de son origine. Affirmer sans aucune preuve et faire croire que Dieu puisse être l’auteur du Coran est une injure faite à Dieu ; le péché et la honte du pervers islam.
Le Coran, livre saint incréé ? Ou satanique conte de fées sanglant pour bédouins égorgeurs ?



MAHOMET
Toute l’aventure et toute la connaissance que nous avons du personnage Mahomet – Muhammad ibn Abd-Allâh al-Hâshimi – ne repose que sur les textes très douteux du Coran, de la sunna et sur celui de la sirah, la première biographie du personnage Mahomet, qui ne voit le jour que deux siècles après sa supposée disparition. Un livre qui pour la première fois raconte l’aventure de ce chamelier prédateur. Un livre censé reproduire le récit antérieur d’un chroniqueur arabe, Muhammad ibn-Ishâq, mort vers 768, qui lui-même écrivait sur ordre du deuxième calife abbasside, Abû Ja’far al-Mansûr, quelque cent quarante ans après l’époque des supposés événements. Ce premier récit mettant en scène pour la première fois l’inconnu Mahomet n’a pas été retrouvé, mais on sait qu’il fut critiqué par divers écrivains arabes de cette époque, qui ont tous douté de l’exactitude des faits qui y sont rapportés ; en particulier par Mâlik ibn-Anas (713-795). Selon toute vraisemblance, il y a bien eu composition tardive d’une légende politiquement nécessaire, orchestrée par d’opportunistes rusés califes. Ce n’est donc que deux cents ans après les supposés événements que le pouvoir califal de l’époque demande à Muhammad ibn-Hishâm, mort en 834, d’écrire (ou plus certainement d’inventer) cette première biographie de Mahomet l’inconnu, celui que l’on vous imposera comme prophète.
Il n’existe aucun document interne à la culture islamique qui soit antérieur au IXe siècle en dehors de cette fiction idéologique qu’est la sirah. Les commentateurs du Coran vont utiliser cette légende pour expliquer les obscurités du texte coranique pour essayer de résoudre ses contradictions, préciser son sens, trouver et inventer de plausibles datations. Jusqu’à notre époque, tous les traducteurs et les commentateurs du Coran utilisent la sirah, et comme la sirah dérive du Coran et de la sunna, c’est le serpent qui se mord la queue. D’abord, on fabrique une légende à partir d’un texte, et ensuite on explique ce texte en se basant sur la légende. L’illusion doit être dépassée et l’évidence doit s’imposer : aucun de ces récits n’a été écrit par ceux qui ont vécu, connu, ou été les témoins des faits décrits. Selon les sources musulmanes elles-mêmes, il n’y a aucun témoignage historique direct concernant votre tristement célèbre Mahomet, dont l’aventure, pour cette raison, ne peut qu’être reléguée au rang de légende, de fiction, ou tout au moins de grand doute.
Il est temps de regarder la réalité et de déboulonner la fausse légende de l’icône Mahomet. Il est temps de refuser le dogme de sa supposée impeccabilité érigé en archétype de l’homme parfait alliant toutes les qualités physiques, morales et spirituelles pour essayer de faire passer ce guerrier prédateur comme prophète et même comme le sceau des prophètes évidemment supérieur à ses prédécesseurs. Il est temps de cesser de polir de mensonge l’image de ce sinistre personnage qu’aucune mère consciente n’aimerait avoir comme gendre. Il est enfin temps d’expliquer et de démontrer uniquement à l’aide de nombreux textes d’origine musulmane – Coran, hadiths, sirah – que si Mahomet a existé, il n’a été qu’un chef de bande de pillards de la plus redoutable et sanguinaire espèce. Le prétendu envoyé d’Allah a accumulé actes de brigandage, ruses meurtrières, assassinats ciblés, tortures, viols (de femmes et d’enfants), déportations, trafic d’êtres humains, massacres. Un personnage dévergondé, pédophile, incestueux, zoophile, terrifiant, sans morale. Un misogyne, phallocrate, libidineux, violeur. Un polygame autoritaire, belliqueux, violent, cruel, retors, pervers, esclavagiste, tortionnaire. Un criminel qui a commandé plus de 65 razzias et qui n’a jamais hésité à faire assassiner ceux qui le dérangeaient, le critiquaient ou osaient s’opposer à son autorité, même lorsqu’il s’agissait d’une mère de quatre enfants – la poétesse Asma –, éventrée alors qu’elle dormait au milieu de ses enfants, son dernier-né reposant sur sa poitrine, ou un vieillard centenaire, le poète Kaab, assassiné lâchement, lui aussi de façon atroce pendant son sommeil, par ses hommes de main qu’il n’hésitera jamais à utiliser tout au long de sa carrière de chef de bande. Le mauvais exemple que vous admirez et suivez aveuglément depuis quatorze siècles, sans comprendre que les mensonges et les délires de ce faux prophète avide de pouvoir, de butin, de sexe et de sang sont à l’origine de tous vos malheurs, de votre déchéance. Le responsable de l’état catastrophique de tous les pays musulmans, de toutes les horreurs commises quotidiennement en son nom et au nom d’Allah, son idole complice. Mahomet est le contraire absolu d’un prétendu beau modèle, d’une icône sans tache, comme on vous le fait croire en vous prenant pour des gogos naïfs, des béni-oui-oui à qui l’on peut tout faire gober.
Même si cela doit vous choquer, il est urgent de revenir à la réalité de la geste mahométane et de sa violence. Non, la vie de Mahomet n’a pas été celle d’un saint homme que la légende à l’eau de rose veut vous faire croire. Oui, dès le début de l’Hégire Mahomet s’est imposé comme un chef de bande mafieux pour finir dans la peau d’un dictateur-tyran de la plus sombre et criminelle espèce.
« Quand l’apôtre d’Allah eut coupé les pieds et les mains de ceux qui avaient volé ses chameaux et qu’il leur eut enlevé les yeux avec des clous chauffés au feu, Allah le gronda et il révéla : la punition de ceux qui font la guerre à Allah et à son apôtre et qui les affrontent avec toutes leurs forces pour semer la discorde sur la terre, sera l’exécution par décapitation ou par crucifixion » (Récit d’Abu Zinad, Dawud, XXXVIII, 4357).
(S-9, v-123). Rien dans la vie de Mahomet ne laisse penser qu’il ait pu être un maître spirituel, dont il n’a jamais eu ni l’envergure mystique, ni le discours, ni aucun nouveau message en dehors de celui du djihad et de la haine de tous les non-musulmans, comme le prouve le Coran. Coran et hadiths sont remplis de versets outrageants qui sont des preuves évidentes que Mahomet n’était pas un prophète, mais un manipulateur, un bonimenteur qui mentait si fortement et si énergiquement que les ignorants de son époque ont cru en lui, et que vous, musulmans, continuez aujourd’hui, contre tout bon sens, à croire aveuglément les délires de ce faux mystique, qui font votre malheur.
Mahomet a séduit les peuples avec des promesses de butins et de voluptés charnelles attirantes pour les bédouins barbares sous ses ordres. En fait de vérités, il n’en a avancé que de faciles à saisir par n’importe quel esprit simplet, naïf. Il a entremêlé son enseignement de fables et de fausses doctrines sans jamais apporter de preuves surnaturelles, sans jamais faire de miracles comme chaque prophète l’a fait avant lui, ce qui aurait témoigné en faveur de l’inspiration divine qu’il revendiquait.
Toujours selon la légende, dans sa jeunesse Mahomet a d’abord travaillé comme caravanier pour Khadija, une riche commerçante mecquoise de quinze ans son aînée, deux fois veuve, qui finalement l’a pris comme mari. Mahomet aurait-il été un bédouin gigolo au début de son ascension sociale avant de devenir un dictateur-démago ? Après la disparition de sa vieille femme, Mahomet a immédiatement affiché ses désirs libidineux en se mariant à 53 ans avec la jeune Aïcha âgée de 6 ans, alors qu’il avait l’âge d’être son grand-père, pour ensuite la mettre dans son harem et la violer à l’âge de 9 ans. « Allah lui envoie l’ange Gabriel qui lui fait voir Aïcha dans son berceau en lui disant : celle-ci atténuera ton chagrin et remplacera Khadija » (Al-Bukhâri, sahîh 3172). Cette forfaiture attestée par de nombreux hadiths que l’islam ne peut nier ne va pas sans mettre mal à l’aise les imams en Occident. Le sujet est gênant et ils tentent désespérément de le faire oublier, d’effacer ce que nous ne pouvons que considérer comme un viol avéré sur une fillette, et même le viol le plus insupportable, le plus dégoûtant. Si l’affaire ne faisait pas scandale chez les non-musulmans, nul doute qu’elle serait depuis longtemps cachée sous un tapis de prière. En revanche, ce mauvais exemple du beau modèle est toujours très en vogue dans les pays musulmans où tous les vieux vicieux pervers en profitent hypocritement pour l’imiter. Ce crime sexuel était déjà condamné depuis 1200 ans dans l’Empire romain, avant l’émergence de l’islam.
Cela fait quatorze siècles que la pédophilie est courante dans l’islam et toujours légale par la faute de l’exemple détestable de Mahomet, votre beau modèle de prétendu prophète.
(S-33, v-37). Toujours pour justifier ses comportements déviants, scandaleux, allant à l’encontre des normes sociales et des coutumes préislamiques, Mahomet le ventriloque, incapable de contrôler ses pulsions sexuelles, fait parler l’idole du Coran, son complice, qui interdit, fort à propos, l’adoption et oblige Zaïd, son fils adoptif, à répudier sa femme Zaynab, et ordonne à Mahomet de se marier avec l’objet de son désir. À l’occasion de ce nouveau scandale, la lucide jeune Aïcha, qui connaissait bien son mythomane de mari, lui déclare : « Je vois que ton Seigneur se précipite toujours pour satisfaire tes envies » (Al-Bukhâri, Vol. 7:48).
« Tout ce que Muhammad voulait, Allah le voulait pour lui. De la manière dont Muhammad réagissait, Allah réagissait avec lui. Tout ce que Muhammad désirait, Allah le désirait pour lui » (Al-Bukhari, Vol. 7:48).
Mahomet comprend le pouvoir et l’ascendant que peut lui apporter sa mythomanie, surtout lorsqu’elle flirte avec la chose mystique. Il comprend qu’il est facile de séduire son auditoire, naïf et ignorant, si c’est au nom de son complice Allah pour mieux l’endormir et le tromper. Mahomet ne recule devant aucun moyen pour parvenir à ses fins. Il approuve et encourage la malhonnêteté et le crime chez ses partisans si c’est à son profit. Il organise des razzias, des vols, des viols, des meurtres et de véritables massacres, n’hésitant pas à aller jusqu’au génocide. Sa carrière de prétendu prophète à partir de l’Hégire est celle d’un tyran dont l’économie politique se résumera essentiellement aux partages des butins matériels et humains.
« Dans un fort de Khaybar, il y avait une famille juive fortement opposée au prophète. […] Le prophète leur trancha lui-même la tête. […] Safiyah ajouta : de tous les hommes, le prophète est celui que je déteste le plus, parce qu’il a tué mon époux, mon père, mon frère » (Baladuri, Livre des conquêtes, 27 et 24). Pour conclure cette ignominie, les textes ajoutent que le soir même de l’horrible assassinat de toute sa famille sous ses yeux, la très belle et très désirable Safiyah fut en plus violée par le criminel Mahomet, toujours prêt à satisfaire ses vices les plus infâmes…
Les générations postérieures ont utilisé, instrumentalisé et répété les mensonges de Mahomet et les ont passés à leur tour à la suivante. Philosophes et écrivains sont nés dans cette atmosphère et ont brodé la légende, embellissant les fantasmes, essayant de les rendre crédibles. De nombreux hadiths attestent, avec une complaisance jouissive, des pulsions débridées de Mahomet. Une puissance sexuelle fantasmée à l’égal de son pouvoir politique. Le personnage a essentiellement été construit sur la base de l’activité guerrière et sexuelle, certainement pour correspondre aux attentes de son public : « Allah m’a accordé la force (la puissance sexuelle) de quarante hommes » (ibn Sa’d, Tabaqat I 439), ajoutant que c’est l’ange Gabriel qui lui apportait une casserole dans laquelle il puisait une potion magique à l’origine de sa force sexuelle. La légende affirme que le beau modèle de l’islam faisait chaque soir la tournée de ses onze épouses et copulait avec chacune d’elles en une nuit. Ce mensonge grotesque, risible, aussi extravagant que prétentieux, s’infiltre insidieusement dans l’inconscient du musulman, s’y enracine, et fait de lui un obsédé sexuel, réduisant, par conséquent, sa prise de conscience au niveau de ce qui se trouve entre ses cuisses. Le mimétisme devient peu à peu une chorégraphie quotidienne qui transforme très vite le musulman en un pantin mécanique de ses croyances-certitudes et de ses pulsions sexuelles les plus primaires. Tous ces exemples détestables de la vie de Mahomet sont à l’origine de la misogynie des musulmans, de leur manque de respect pour les femmes et plus particulièrement des non-musulmanes qui trop souvent, dans leur éducation formatée, n’ont que le statut de putes qu’ils méprisent, sur lesquelles ils estiment avoir tous les droits, comme ils le prouvent trop régulièrement à notre époque.
Les hadiths témoignent que Mahomet était obsédé par les femmes. Est-ce un signe de spiritualité d’être un étalon sexuel, de disposer d’une puissance de fornication égale à celle de 40 hommes ? Est-ce cela, le rôle et la vision d’un prophète pour l’islam ?
Si la légende islamique a un fond de vérité, Mahomet n’a été qu’un chamelier devenu chef de bande, un serial killer responsable de l’extermination de 600 à 900 juifs, en un seul jour, de la tribu des Banu-Qurayza de Yathrib (future Médine). Les sources musulmanes précisent que les enfants présentant des signes de puberté furent également décapités, tout comme les vieillards. Cet assassinat-génocide d’une violence inouïe fut suivi d’une longue agonie des victimes, comme le précisent les textes musulmans. Il ne s’agissait pas de décapitations rapides, mais de lents égorgements au couteau. Le nombre très important des sources musulmanes relatant avec une complaisance jouissive ce massacre comme les adorent les musulmans, surtout lorsque les juifs sont leurs victimes, en dit long sur son influence dans la pédagogie islamique. Ces égorgements resteront une référence pour l’islam et un exemple pour tous les djihadistes égorgeurs passés, présents et, à n’en pas douter, à venir.
À l’image de toutes les idéologies totalitaires et génocidaires, l’islam a son domaine de prédilection qui est celui de l’égorgement et de la décapitation : l’acte fondateur de l’État créé par Mahomet. Les versets coraniques qui légitiment et fixent le procédé de décapitation sont suffisamment édifiants et probants pour que les musulmans l’ignorent ou feignent de l’ignorer.
En réalité, personne ne sait si Mahomet a vraiment existé ou si ce même nom, comme le pensent de nombreux historiens, ne s’est pas partagé entre deux personnages. Le premier : à La Mecque, un chamelier de culture chrétienne à penchant mystique, comme le sont souvent les hommes du désert, qui à la suite de supposés messages dans les grottes du mont Hira aurait essayé, sans succès, de convertir quelques bédouins, généralement chrétiens, à son nouveau dieu et à son message qui ressemblait trop à une mauvaise interprétation de celui des juifs et des chrétiens pour être crédible. Le second : après être allé, par crainte pour sa vie, se réfugier dans l’oasis de Yathrib – la future Médine, ville du prophète –, nous assistons à l’émergence d’un personnage d’une tout autre nature, d’un tout autre discours. Une attitude diamétralement opposée à celle du prêcheur de La Mecque. Un dédoublement de personnalité aussi radical que celui du fameux Docteur Jekyll qui se transforme en un monstrueux et haineux Mister Hyde, la deuxième personnalité de Mahomet, celle qui marquera à jamais l’islam guerrier, barbare, violent, conquérant, destructeur de tout ce qui n’est pas lui-même. À Yathrib-Médine, l’humble prédicateur bédouin se transforme en une bête sauvage assoiffée de butin, de femmes, de pouvoir et de crimes pour réaliser ses objectifs qui deviendront, après sa disparition, ceux du futur islam.
Certaines recherches émettent des doutes quant à l’existence de Mahomet. Elles estiment que cette aventure aurait vraisemblablement pu commencer en Syrie. Un petit chef ambitieux et violent du nom de Mehmet aurait servi de modèle à cette légende guerrière, sans avoir été d’aucune façon un saint homme et encore moins un prophète. Selon toute vraisemblance, il y a bien eu composition tardive d’une légende politiquement nécessaire, orchestrée par de rusés califes. Au fil des siècles, une mythologie indispensable s’est construite et développée. Les mensonges et les fantasmes, qui convenaient aux inventeurs de l’islam, ont fini par se figer dans des textes fictions et dans la conscience collective, pour devenir une soi-disant vérité historiquement attestée, mais jamais prouvée.
Curieusement, aucune sourate du Coran ne mentionne directement Mahomet, sauf dans les traductions mensongères, ni son patronyme, ni sa biographie qui, pourtant, figure en tête de tous les ouvrages relatifs à l’islam. Le Coran parle d’un envoyé, d’un messager, d’un apôtre, d’un prophète. Il y a donc fort à parier que le nom même de Mahomet ait été inventé postérieurement. Dans le Coran, on rencontre la forme MHMD à quatre reprises, dans les sourates 3, v-144, S-33, v-40, S-47, v-2, S-48, v-29, et une fois HMD dans le verset 6 de la sourate 61, traduit chaque fois abusivement par Mahomet. Ce qualificatif HMD se retrouve dans toutes les langues sémitiques qui ont précédé l’arabe, toujours traduit par : Le Digne d’Éloges, Le Loué, Le Bien-Aimé.
Que Mahomet ait existé ou pas, une chose est certaine : ce n’est pas lui qui a inventé la théologie islamique. Mahomet, ou ses inventeurs, n’a manifestement jamais imaginé que ses nouvelles règles bédouines puissent avoir, comme l’affirment les imposteurs de l’islam, une vocation universelle. Ce n’était pas sa priorité. Le concept d’un islam universel n’a vu poindre son nez islamique, en même temps que les prémices de sa spiritualité de circonstance, que plus d’un bon siècle et demi après la supposée disparition du supposé Mahomet. Il fallait bien, pour les nouveaux prédateurs, justifier et pérenniser par tous les moyens la surprenante et soudaine expansion des conquêtes arabes. Fédérer les nouveaux conquérants et leurs conquêtes, soumettre et souder de façon politique et théocratique la nouvelle secte émergente. Il fallait donner une consistance à l’inspiré Mahomet par qui était soi-disant apparu le Coran miraculeusement et opportunément tombé du ciel…
Ce n’est pas Mahomet qui a inventé l’islam, mais c’est l’islam qui a inventé Mahomet.
Sophrone, élu évêque de Jérusalem en 644, qui ouvrit les portes de la ville à Omar en 638, perçut très vite la portée du projet arabe. Il ne fait aucune allusion à un prophète ni à aucune doctrine religieuse nouvelle. Parlant seulement à propos des arabes « d’un ambitieux esprit de conquête militaire ». Aux yeux du monde de cette époque, l’agressivité et la violence musulmanes sont déjà le caractère dominant de cette nouvelle communauté.
Toujours en 644, mais en Syrie, eut lieu une controverse dont on a gardé la trace entre le patriarche jacobite Jean Ier et l’émir Saïd ibn Amir. Là non plus, on ne trouve aucune allusion au Coran ni à un sage prophète. C’est même la Torah et non un quelconque Coran que l’émir invoque, dans la controverse, pour défier les chrétiens de prouver que le Christ Jésus est le fils de Dieu. Ce débat théologique, postérieur de peu d’années à l’époque des soi-disant prédications de Mahomet, ne fait, là encore, aucune référence à l’autorité d’un quelconque personnage auteur d’une doctrine religieuse nouvelle.
Aucune source non musulmane ne mentionne l’existence d’un chef ou d’un prophète comme Mahomet, ce qui est inconcevable. Tout événement historique d’une telle importance ne peut que laisser des traces. Il est préférable, quand on parle de l’islam, de se référer aux sources étrangères de cette époque, toujours plus fiables. Ce n’est qu’à la fin du IXe siècle, dans les pays conquis par l’islam, qu’il est fait mention d’un prophète auquel les Sarrazins auraient obéi. L’absence totale de documents contemporains des origines de l’islam, pour une époque pourtant pas si éloignée et dans une région de brillantes civilisations – Babylone, Byzance –, constitue un cas unique dans l’Histoire, et ne peut que laisser supposer une manipulation de l’histoire des origines de l’islam.
Ce sont des documents chrétiens et des monnaies qui, chronologiquement, parlent en premier de l’histoire des débuts de l’islam. À ce moment, l’islamisme n’écrit pas, il est dans sa préhistoire. Les témoins de cette période insistent sur deux choses : la brutalité des envahisseurs, et l’aspect juif ou chrétien de leur doctrine globalement hérétique. Les monnaies, dites arabo-byzantines, en circulation à partir des années 635 sont généralement des copies en bronze de frappes byzantines, figurant des croix bien visibles, ce qui ouvre des pistes intéressantes pour comprendre de façon historique et scientifique la genèse de cette idéologie émergente et pour mieux appréhender les mensonges de tous les apologistes, inventeurs ou défenseurs de l’islam.
(S-5, v-33). (S-4, v-14). Ces effrayants versets, et bien d’autres, permettent de comprendre pourquoi les faibles et les hommes sans convictions ont pu se courber et se convertir, par peur et par lâcheté, à l’idéologie du cruel Allah. Mais surtout se soumettre à son terrifiant messager, et par la suite à tous ses diaboliques et infréquentables successeurs. Le Coran abonde en exhortations à l’obéissance envers le chef, selon un processus sectaire. La rhétorique est efficace et brutale. Mahomet est juge suprême, ses avis sont définitifs et incontournables. L’islamisme n’est pas seulement la foi en Allah, mais également et surtout la foi en Mahomet, en ses mensonges, en ses successeurs, et là, c’est encore une autre affaire.
Mahomet donne le Coran comme infaillible. La sunna et la sirah donnent Mahomet comme prophète. L’autorité de l’islam ne repose donc que sur le témoignage qu’il se rend à lui-même, ce qui lui ôte toute valeur et toute crédibilité. « Crois et tais-toi ! » L’islam estime qu’il n’a pas à prouver la légitimité de son origine qu’il serait de toute façon incapable de prouver sans utiliser le toujours très utile, très fertile et très sournois mensonge coranique… l’incontournable et toujours indispensable taqiya islamique !
« Montrez-moi une preuve ou un signe quelconque d’une seule œuvre merveilleuse réalisée par votre maître Mahomet qui certifie sa mission et prouve qu’il commit ses massacres et ses pillages sur un ordre divin », clamait déjà, dès l’émergence de la violence récurrente de l’islam, le philosophe mathématicien arabe de bon sens Al-Kindi (801-873).
Parmi les nombreuses preuves sans fondement que l’islam se donne à lui-même pour justifier son origine, vos idéologues affirment que l’islam remonte à Ismaël, le fils bâtard de l’esclave-servante d’Abraham. Cela ne vous choque pas ? Pourquoi avoir choisi le fils du péché pour origine de l’islam et non Isaac le fils légitime d’Abraham ? Parce que le peuple juif haï l’avait choisi avant l’islam ? Pourtant le Coran affirme qu’il est la confirmation des religions du Livre (S-3, v-3/S-35, v-31/S-7, v-157). Là encore, une des multiples erreurs de l’ignorant Coran et de ses tout aussi ignorants inventeurs dans cette affirmation, puisque la chrétienté n’est pas une religion du Livre, Jésus n’ayant jamais écrit ni donné un Livre à la chrétienté, dont les textes sont des rédactions inspirées, certes, mais tous d’origine très humaine.
« Celui qui prétend être le prophète d’Allah devrait avoir des lettres de créances, c’est-à-dire la prophétie, les miracles et l’intégrité de l’ensemble de sa vie. Rien de tout cela ne se trouve chez Mahomet, cet homme de pillage et de sang qui prêche sa doctrine à coup de cimeterre, en promenant la mort sur un tiers du globe alors connu » (Louis Pavy, évêque d’Alger [1805-1866]).
Musulmans, n’y a-t-il pas de quoi s’indigner que l’on vous force à croire en un personnage aussi indigne, aussi violent, aussi pervers, responsable depuis quatorze siècles de votre état pitoyable comme de celui de vos 57 beaux pays tous plus catastrophiques les uns que les autres ? Responsable également de toutes les horreurs et de tous les crimes commis quotidiennement en son nom et au nom de son idole Allah. Un homme sans morale que l’on vous affirme être le dernier des prophètes. C’est cela, pour vous, un prophète et un beau modèle ?
Mahomet aurait-il été une sorte de « Dark Vador » islamique, version bédouine ?



LA MECQUE, MÉDINE
Toujours dans le même délire de la fiction islamique, alors que la tradition musulmane présente La Mecque comme un lieu de pèlerinage habité de longue date avant l’Hégire et que la Kaaba aurait même été créée par Adam en personne (!), des recherches récentes mettent en doute l’existence, à cette même époque, de cette ville. En doute, également, l’existence de la ville de Médine, qui n’était qu’une petite oasis connue sous le nom de Yathrib, ou peut-être Médina, Médina al-Nabi, Médinta ou encore Taba. On ne lit le nom de La Mecque et de Médine sur aucune carte géographique avant le IXe siècle. On n’en a jamais trouvé la moindre mention dans les correspondances de l’époque – où figurent pourtant Ta’if, Yathrib (la future Médine) et Khaybar – chez les nombreux clients des caravanes qui sillonnaient la région. Ces deux villes n’auraient vu le jour qu’une cinquantaine d’années après la mort du supposé Mahomet et ne seraient, là encore, qu’une invention tardive pour servir les besoins de la mythologie et de la légende-fiction islamique.
« On ne trouve aucune mention de La Mecque, que ce soit en grec, en latin, en syriaque, en araméen, en copte ou dans une autre littérature composée en dehors de l’Arabie avant l’époque des conquêtes. Ce silence est frappant et significatif », écrit Patricia Crone.
Un peu partout en Europe, les vestiges archéologiques jalonnent les paysages urbains. Au Moyen-Orient, Jérusalem, berceau du judaïsme et du christianisme, est une inépuisable mine pour les fouilles des archéologues. Partout dans le monde, l’archéologie aérienne montre les emplacements de vestiges, même quand on ne les cherche pas. À La Mecque comme à Médine, rien, le vide, le néant, absolument aucune trace archéologique. Pas le moindre indice visible. Les terrassements à l’occasion de chantiers, petits ou grands, n’ont jamais rien révélé. Les photos aériennes, toujours très révélatrices, ne montrent rien. Curieusement, les tenants de l’islam n’ont aucune curiosité historique pour le passé de ces deux villes qui, pourtant, sont censées avoir vu naître, vivre et mourir le fondateur adulé de votre idéologie. Pire : à La Mecque comme à Médine, les fouilles archéologiques sont purement et simplement interdites. Pourquoi ? Parce que ce sont des villes saintes ? Jérusalem aussi est une ville sainte, ce qui n’a pas empêché les fouilles toujours très actuelles. De quoi a donc peur l’islam pour que l’archéologie de La Mecque et de Médine soit taboue ? Peur que soit affirmé aux yeux du monde que l’islam est une supercherie, une fiction inventée de toute pièce pour justifier et cacher la réalité de la soif de pouvoir d’une bande de rapaces qui se cachaient derrière l’invention d’une idéologie prédatrice émergente ? Peur que les mensonges de l’islam deviennent aveuglants, même pour vous, musulmans ?
En réalité, selon de nombreux historiens, toute cette aventure aurait commencé en Syrie occidentale et en Palestine. La vraie ville de Yathrib se serait située au nord, vers la Syrie, au pays de Madian, là où le roi mésopotamien Nabonide fit reconstruire, près de Harran, le temple du dieu Lune, dont Allah, votre dieu unique, l’idole du Coran, est l’un des jumeaux ! La Mecque viendrait d’un nom syrien signifiant, en araméen, « ville basse », désignant à l’origine la ville basse de Madian ou de Damas, où serait née l’idée du Coran et de l’islam. Aujourd’hui, les chercheurs s’interrogent sur la réalité de cette cité en Arabie à l’époque du début de la fable mahométane, puisque nulle ville n’a de raison logique d’exister dans un désert aride sans eau ni aucune végétation, quand elle ne se trouve pas économiquement sur le parcours des caravanes. C’est l’unique raison qui aurait pu en justifier l’existence.
Il devient de plus en plus évident que l’histoire de La Mecque est une supercherie, comme tout dans l’islam. Et grossière, avec ça. Que ce canular ait pu être imposé dans le contexte culturel du Moyen Âge est une chose. Mais quand des gens instruits du XXIe siècle respectent, voire encensent le narratif islamique, c’est du fond d’un abîme d’hypocrisie ou d’un aveuglement fanatique. Des fouilles le démontreraient en quelques jours, mais elles sont, répétons-le, formellement interdites. Trop dangereux pour l’orthodoxie islamique qui ne veut évidemment pas prendre ce risque mortel pour la fiction de son idéologie par crainte de se faire démasquer dans un immense et sinistre éclat de rire cosmique devant l’immensité de la farce satanique responsable de centaines de millions de victimes depuis plus de quatorze siècles et toujours plus d’horreur et de sang qui coule, chaque jour qui passe…
En Arabie, dès qu’apparaît le moindre indice archéologique ou littéraire se rapportant à l’histoire de l’islam des premiers temps ou des époques antérieures, il est immédiatement soigneusement caché, détruit ou recouvert d’une chape de ciment. Lorsque des recherches historiques impartiales sont effectuées sur l’islam par des non-musulmans, les résultats sont niés et combattus par les musulmans comme des tentatives fabriquées pour dévaloriser votre idéologie divine. Toutes les recherches sur les origines de l’islam sont toujours découragées, marginalisées et si possible interdites. L’hypocrisie islamique a toujours un sérieux problème avec la vérité historique qui ne peut que lui nuire. C’est la caractéristique par excellence de tous les totalitarismes, comme Hannah Arendt l’a si bien expliqué.
L’islam n’a jamais cessé de rejeter et d’écraser tout ce qui l’a précédé. Pour préserver ses croyances perverses, l’orthodoxie islamique n’hésite jamais à porter atteinte aux vestiges de la mémoire culturelle des civilisations du passé, dans le seul but de ne laisser aucune chance à la redoutable confrontation du mythe de la légende islamique avec la réalité historique. La destruction récente des bouddhas géants de la vallée de Bâmiyân par les talibans est un des très nombreux exemples de cette volonté permanente d’effacer toute trace de ce qui n’est pas musulman en terre conquise par l’islam. Personne, plus que l’islam, n’est responsable de plus de saccages, de vandalisme et de destructions de chefs-d’œuvre, par bêtise, fanatisme, haine de tout ce qui n’est pas lui-même et par crainte de la vérité. Des chefs-d’œuvre qui faisaient partie de l’histoire et de la mémoire de l’humanité. Merci Allah…
Dans l’islam, tout n’est qu’invention, fantasmes, et pure fiction idéologique.



QUI EST ALLAH ?
Abordons, maintenant, le problème de votre étrange idole que vous seuls pouvez qualifier de dieu, tellement son image est éloignée de l’idée que l’Occident et le reste de l’humanité se font de Dieu. Qui est Allah ? Qui est cette étrange idole que l’on vous impose et que vous prenez pour un dieu ? Qui est le supposé auteur omniscient du livre le plus dangereux, le plus destructeur et dévastateur jamais inventé, responsable de centaines et de centaines de millions de morts depuis son origine ? Pouvons-nous un seul instant croire que Dieu puisse être un danger pour l’humanité comme l’est votre Allah sans aucun doute possible ? Qui est votre idole colérique qui, tout au long du Coran, joue au mâle dominant qui ne cesse de vomir sa haine coranique contre ses propres créatures ? Qui est votre Allah qui ne sait pas que rien n’est figé, que tout est impermanent comme tout le monde peut le constater à chaque instant. Qui refuse que l’islam, fossilisé dans ses multiples erreurs, évolue au rythme de l’humanité ? Qui est votre Allah buveur de sang à la soif inextinguible, qui ressemble plus à l’idée que l’on se fait d’un vampire que de celle d’un dieu ?
– Allah, un prétendu dieu que le Coran affirme être omniscient, mais que nous découvrons tout au long du Coran d’une étrange incohérence et d’une surprenante ignorance. Curieusement, Allah le supposé créateur de toute chose ignore que la terre est ronde et certainement pas plate comme il l’affirme dans le Coran (S-15, v-19. S-20, v-53. S-43, v-10) plus de huit cents ans après qu’Ératosthène ait mesuré la circonférence terrestre. « La terre est plate, celui qui déclare qu’elle est sphérique est un athée méritant une punition » (fatwa lancée en 1995 par le Cheikh Abdul-Aziz Ibn Baaz, chef de l’autorité religieuse d’Arabie saoudite). Allah ignore que la terre tourne autour du soleil et non l’inverse. Allah ignore que la clarté de la lune ne provient pas de sa propre énergie, mais de la réflexion de la lumière solaire (S-10, v-5).
– Allah raconte que Pharaon a bâti la tour de Babel en Égypte (S-28, v-38). Qu’Haman était un ministre de Pharaon au temps de Moïse alors qu’il a été le ministre du roi perse Assuérus plusieurs siècles plus tard. Marie mère de Jésus est appelée sœur de Moïse et d’Aaron dans le Coran bien que 12 siècles les séparent (S-19, v-27-28. S-66, v-12). Allah affirme qu’Alexandre le Grand a été un prophète contemporain d’Abraham – un autre mythe sans preuve – et serait mort très vieux, alors que plus de mille ans séparent ces deux personnages et qu’Alexandre n’a vécu que 34 ans et n’a été qu’un guerrier, un conquérant.
– Allah est homophobe et se conduit tout au long du Coran comme une idole cruelle, colérique, despotique, tyrannique, tortionnaire, belliqueuse, esclavagiste, raciste, jalouse, fière et orgueilleuse, inscrivant la haine, la violence, le crime et la vengeance comme un devoir sacré dans le cœur des musulmans. Allah ne reconnaît pas l’égalité entre les hommes et les femmes et souhaite un monde où les non-musulmans seront éradiqués – une sorte de Reich islamique.
– Allah, dont l’homme est la créature soumise, menacée en permanence de ses foudres divines ; une idole dont l’éthique est entièrement fondée sur la menace et la crainte de l’enfer ; une idole sadique, hostile, terrorisante, une sorte de caractériel divin, versatile, incohérent, changeant d’avis, abrogeant les rares versets tolérants de son Coran pour les remplacer par des versets d’une intolérance inique. Allah ne laisse aucune liberté aux musulmans ni aucun espoir puisque selon le Coran tout est prescrit d’avance. (S-9, v-51). (S-25, v-2). (S-74, v-31). Allah est seul à pouvoir agir, toute liberté est confisquée aux humains, à qui il ne reste que la résignation et le fatalisme. En sa présence, les musulmans doivent être craintifs, soumis, anxieux, effrayés et même tristes : (S-28, v-76).
– Allah n’aime que ceux qui se soumettent et qui tuent pour sa cause (S-61, v-4). Parmi les 99 beaux noms d’Allah, nous n’en trouvons pas un seul qui évoque la charité, le pardon ou l’Amour. En revanche, dans ces 99 beaux noms, nous trouvons celui de Ad-dhâr – le nuisible –, Al-mozill – l’humiliateur –, Al-momît – le meurtrier –, Al-mâkir – le fourbe –, le hautain, l’orgueilleux, le vindicatif, l’avilisseur, l’abaisseur, le vengeur… Plus du tiers des 99 beaux noms d’Allah sont inadmissibles pour un prétendu dieu que le Coran qualifie de clément et de miséricordieux, en le matraquant et en l’affirmant dans toutes les sourates.
– Allah l’orgueilleux n’hésite jamais à avouer ses nombreux vices et même à s’en vanter : « (S-3, v-54). (S-8, v-30). Étrange et révélateur qu’Allah se qualifie lui-même de comploteur. Étrange de croire que son idole est un comploteur. Inconsciemment, les musulmans s’imprègnent de leur modèle idéal et agiront, eux aussi, dans la vie avec un esprit de comploteur. Bien entendu, vous ne pouvez pas être comploteur sans être, également, imposteur, menteur, hypocrite et dépouillé de toute valeur morale respectable. Ne nous étonnons donc pas de trouver en permanence le mensonge, au cœur de la culture islamique, puisque Mahomet et son idole inique ordonnent à leurs esclaves musulmans de leur obéir aveuglément et de les imiter. Il faut donc toujours se méfier des promesses faites au nom de l’islam, ou lorsqu’un musulman jure de sa bonne foi au nom d’Allah, la main sur le cœur évidemment !
– Allah aime la vengeance et l’effusion de sang. Son appétit est insatiable pour remplir l’enfer de djinns et d’hommes : (S-32, v-13). Allah ne devrait-il pas être le guide de l’humanité ? Pour quelle raison veut-il égarer ses créatures ? Allah n’est que haine quoi qu’on fasse. Musulmans, comment pouvez-vous vous fier à une divinité qui déteste la vie et parle en permanence de la mort et de l’enfer ? Allah ordonne et fait une obligation sacrée à tous les musulmans de participer au djihad, donc d’être des criminels, vous obligeant à faire couler le sang pour soumettre l’humanité à sa loi totalitaire : la charia.
– Allah, patron égorgeur de la plus grande boucherie halal d’humains, reconnaît être un assassin et un criminel lorsqu’il rassure ses fidèles qui ont l’obligation de tuer en son nom et pour sa plus grande gloire, en vous affirmant que c’est lui, Allah, qui tue à travers vous : (S-8, v-17). Autrement dit, dans l’islam, c’est la déculpabilisation et l’absolution par avance pour un musulman qui assassine un non-musulman pour la gloire de son idole pousse-au-crime.
– Allah se vante de commettre des génocides : (S-17, v-58). (S-17, v-17). Où est la justice de votre idole qui ne tient aucun compte dans ses châtiments collectifs des femmes et des enfants innocents, ni des malades et des vieillards ? Peut-être conviendrait-il d’accuser Allah pour incitation à la haine de l’autre, racisme, antisémitisme, esclavagisme, bellicisme, nécrophilie, apologie de la violence, appel au meurtre, sanctification du génocide des mécréants, ethnocentrisme, sacralisation des inégalités entre les hommes, légitimation de la violence sous toutes ses formes à l’égard des femmes et incitation à la pédophilie. Allah doit être accusé de crime permanent contre l’humanité !
– Allah apprend à rabaisser et à mépriser les femmes, à transformer votre propre mère, divinité de votre enfance, en une créature inférieure, humiliée, frappée, dont le seul espoir céleste est de rôtir en enfer. Existe-t-il un soupçon d’Amour et de respect chez votre sinistre idole misogyne ?
– Allah, le père fouettard, celui qui a choisi comme messager, comme apôtre l’homme le plus dangereux, le plus redoutable et le plus malfaisant de son époque : Mahomet.
– Allah, une des innombrables divinités polythéistes arabes qu’un gourou maléfique a inventée avec les attributs d’un dieu monothéiste, histoire de faire de l’ombre au dieu des juifs et des chrétiens. Une idole sortie de la manche du kamis d’un prétendu prophète autoproclamé qui aurait fait des musulmans la race des seigneurs, censés être au-dessus de tous, la meilleure communauté de croyants jamais envoyée sur cette terre. Une communauté qui s’irrigue de son propre sang et de celui d’innocents. Une communauté au-dessus de la mêlée, mais uniquement dans celle de la barbarie humaine.
– Allah l’infréquentable ressemble en tout point à l’idée que nous pouvons nous faire du prince des ténèbres : le corrupteur, le menteur, le mal absolu, celui qui souhaite le malheur et la déchéance de l’humanité : Satan ! Iblis, dans le Coran.
Qui a pu inspirer une telle folie ? Qui a osé faire croire et faire parler dans le Coran un prétendu dieu aussi terrifiant qu’indigne, aussi ignorant que psychopathe, aussi orgueilleux et haineux que sadique ? Qui peut pousser en permanence les musulmans vers la barbarie, le crime, la violence, la guerre, le mensonge, le racisme et les ténèbres, si ce n’est Satan lui-même ? Finalement, l’islam pourrait n’être qu’une idéologie satanique qui, à l’aide de l’ignorante naïve soumission des musulmans, essaie sournoisement de se faire passer pour une religion voulue par Dieu. Il y a suffisamment de bonnes et de très nombreuses raisons pour envisager sérieusement cette hypothèse. Si nous cherchons à décoder les délires coraniques, l’islam devient effectivement plus compréhensible lorsque nous envisageons que votre Allah n’est autre qu’un avatar de Satan, affirmant et affichant clairement sa volonté de nuire et de détruire l’humanité. Allah serait-il le nom choisi par Satan pour réaliser son désir originel de supplanter Dieu dans le cœur des musulmans et en faire son bras armé destructeur de l’humanité ?
Ne serait-ce pas une immense victoire de Satan que d’avoir réussi à infiltrer sournoisement sa tentative de domination de l’humanité – credo de l’islam – par des moyens d’asservissement et de soumission physiques et intellectuels des musulmans, grâce au Coran ? Satan aurait pollué le Coran avec des versets inspirant le contraire de la bienfaisance, de la miséricorde et de la compassion. Les musulmans croyant obéir à un prétendu dieu appliquent aveuglément dans leur vie de tous les jours les recommandations coraniques et servent Satan sans s’en rendre compte, avec l’ignorante satisfaction du devoir accompli. Polluer l’Occident à l’aide de l’islam fait-il partie du plan de déstabilisation de l’humanité par Satan et ses suppôts ? Si nous écoutons attentivement les discours du djihadiste Tariq Ramadan et de ses clones, il devient difficile d’en douter et légitime de se poser la question. Avec l’invention de l’islam qui a toujours un relent sulfureux qui lui colle au Coran, Satan ne peut que se frotter les mains de plaisir ! En tant que système politico-religieux, l’islam est l’incarnation du mal absolu.
(S-42, v-27). Si l’origine du mal est attribuée à Satan, nous pouvons dire qu’Allah, qui se dit à l’origine de toute chose, est le véritable responsable de ce mal. Satan le sournois se dissimule-t-il derrière l’idole de l’islam, ou est-il l’idole de l’islam… Satanallah ?
« L’islam ! Cette religion monstrueuse a pour toute raison son ignorance, pour toute persuasion sa violence et sa tyrannie, pour tout miracle ses armes qui font trembler le monde et rétablissent par force l’empire de Satan dans l’univers » (Bossuet, 1627-1704).
L’islam se cache derrière une prétendue légitimité divine qui ne repose que sur des fantasmes et des mensonges pour soumettre l’homme par l’homme. L’islam n’aime pas la vie, ne défend jamais la vie. Le mot « amour » n’est pas mentionné une seule fois dans le Coran, qui ne parle que de mort. L’islam est fasciné par la mort, glorifie la mort. Le monde musulman ne cesse d’être une pulsion de mort, ce qui est bien la marque d’une secte satanique. Satan a inventé les ténèbres en tournant le dos à Dieu qui est Amour. Satan a inventé la haine en tournant le dos à Dieu qui est la Vérité. Satan a inventé le mensonge et l’islam. Chaque conquête de l’islam a toujours été une régression pour les peuples colonisés sans rien leur apporter si ce n’est l’obscurantisme et la barbarie. N’est-ce pas cela, la marque du travail destructeur de Satan ?
« Satan lui-même se déguise en ange de lumière. Il n’est donc pas étrange que ses ministres se déguisent aussi en ministres de justice. Mais leur fin sera conforme à leurs œuvres » (Nouveau Testament, Cor 11-12/15).
Après la révélation des fameux Versets sataniques qui ont fait couler beaucoup d’encre, comme dans toutes les grandes occasions, l’ange Gabriel intervient et là il est le pompier qui éteint l’incendie en révélant un nouveau verset coranique dans lequel Allah console Mahomet en lui racontant que Satan avait déjà trompé d’autres prophètes avant lui, que ce n’est pas grave puisque cela arrive à tout prophète, qu’il abroge ces versets sataniques et les remplace par les siens. Satan
Satan (S-22, v-52). Or, non seulement un tel principe n’est avéré pour aucun des prophètes de la Bible, mais bien plutôt lorsqu’un prophète est reconnu avoir été inspiré par Satan. Il est alors déclaré faux prophète !
Si Mahomet a confondu la voix d’Allah avec celle de Satan, comment ne pas se demander s’il n’a pas aussi été abusé pour d’autres versets, et même pour tout le Coran ?
Vous qui craignez plus que tout l’enfer, vous les naïfs manipulés depuis quatorze siècles, vous devriez vous poser quelques inquiétantes questions au sujet de votre avenir céleste… Que ceux qui, pour plaire à Allah, s’imaginent devoir faire le mal, faire couler le sang en l’honneur de son djihad, se posent la question : que feriez-vous de différent si vous vouliez plaire à Satan ?
Si Dieu existe, Allah ne peut évidemment pas être Dieu. Dieu ne peut pas être ignorant, sectaire, destructeur et odieux comme Allah, mais universel, Amour, Espoir et Liberté. Musulmans, n’y a-t-il pas de quoi s’indigner que l’on vous force à croire qu’Allah puisse être Dieu ?
C’est en usant de la duplicité qu’Allah a réussi à se faire passer pour émanation de Dieu en envoyant Mahomet et son Coran abuser des milliards de victimes et les enrôler dans sa folie meurtrière. Victimes agissantes qui n’y voient que du feu et que nous nommons musulmans. Musulmans de toutes époques et de toutes obédiences. Le but de l’orgueilleux Satan est de détourner l’humanité de Dieu et de se faire adorer dans un temple sur terre : les mosquées ?
L’islam, idéologie satanique ? Satan se cache-t-il sous sa burqa pour contrôler l’islam ?
« Allah et Satan ne sont que les deux faces d’une même monnaie » (Abdel Nour, op. cit., p. 255).



DJIHAD
Islam et djihad sont indissociables. En dehors de l’utilisation et de l’interprétation souvent fallacieuse des textes du judaïsme et de la chrétienté, il est indispensable de réaliser et de comprendre que la seule nouveauté du Coran, son seul nouveau message n’a rien de religieux, rien de spirituel, comme nous pourrions l’espérer d’un livre dont l’auteur est supposé être Dieu, mais tout de conquérant, de sanglant, de guerrier, de destructeur et d’obligatoire. À l’aide de la taqiya, les imposteurs de l’islam utilisent tous les artifices pour cacher cette sinistre et sanglante vérité. Oui, le premier message du Coran, le plus important, le plus incontournable et le plus dangereux se résume à l’obligation permanente pour tous les musulmans valides, depuis l’origine, de participer par tous les moyens à la réalisation du criminel djihad, à la destruction de tout ce qui n’est pas l’islam, et à l’élimination physique de tous ceux qui osent résister et refusent de se soumettre à son idéologie. Une domination qui se veut universelle, avec de faux prétextes et un faux nez de religiosité. En dehors de la criminelle obligation du djihad, le Coran n’a aucun nouveau message ni aucune spiritualité qui n’aient déjà été, mieux, plus profondément et plus clairement formulés dans les textes des juifs et des chrétiens.
« Le djihad, c’est l’islam, et l’islam, c’est le djihad » (Jean Alcader, islamologue).
Le djihad, c’est l’obligation permanente pour tous les musulmans de toutes les époques, de faire dominer l’islam par la force, la ruse, le mensonge, le crime, le terrorisme, l’assassinat, par tous les moyens et par toutes les violences, même les plus inadmissibles. C’est un devoir impératif, personnel et collectif, pour la communauté musulmane de faire la guerre aux non-musulmans, pour étendre le dar al-islam – maison de l’islam, terre de soumission. Une obligation coranique incontournable que les idéologues cherchent à minimiser et même à cacher aux Occidentaux, tellement cette notion de djihad est barbare, violente et permanente depuis l’origine de l’islam dont le Coran est le code guerrier ; une forme particulièrement sournoise de génocide fondée sur la discrimination religieuse. Il n’est pas question, dans le djihad, de foi ou de vertu : seuls les actes comptent et priment.
Depuis son origine, l’islam a déclaré au reste de l’humanité une guerre universelle perpétuelle divisant le monde en dar al-islam – maison de l’islam – et en dar al-harb – maison de la guerre, également qualifiée de terre du djihad. Le Coran ne cesse de répéter que le djihad est un devoir sacré, pour chaque musulman, une obligation, un ordre impératif d’Allah, qui absout tous les crimes commis au nom du djihad et affirme que la plus haute dignité à laquelle un musulman peut prétendre est de pourchasser, de se battre et de tuer les ennemis de l’islam, ou de les convertir à la loi d’Allah. L’islam est avant tout un système prédateur dictatorial et tyrannique qui rêve de soumettre l’homme de sa naissance à sa mort aux diktats diaboliques décrétés au VIIe siècle par un ou plusieurs fous furieux avides de pouvoir, de butin et de petites femmes.
Mahomet affirmait : « J’ai reçu ordre de mener la guerre contre les hommes jusqu’à ce qu’ils attestent qu’il n’est pas d’autre dieu qu’Allah, que Muhammad est l’envoyé d’Allah, qu’ils accomplissent la prière et qu’ils versent l’aumône. S’ils le font, ils seront quittes de leur sang et de leurs biens, sauf en ce qui revient de droit à l’islam » (Bukhari, sahîh 2/17).
Pour ne pas troubler le public occidental, comme toujours à l’aide de la taqiya, les imams osent prétendre que le djihad n’a qu’une vocation défensive et qu’il ne saurait être offensif. Pour d’autres désinformateurs, le djihad qualifié de grand
djihad ne serait qu’une guerre intérieure personnelle. Évidemment, le message coranique ne va pas du tout dans ce sens, il en est même l’inverse. En réalité, si le terme djihad est communément interprété comme d’essence guerrière, c’est bien parce que cette composante est de loin la plus répandue et celle à laquelle le Coran et les hadiths font le plus souvent référence. 97 % des emplois du terme djihad dans le Coran et dans les hadiths font référence à la guerre et aux crimes qui en découlent. En se basant sur la vie de Mahomet, on constate que toutes les razzias qu’il a menées ainsi que toutes celles de ses successeurs étaient bien des guerres de conquête sans aucun caractère défensif. Des siècles d’histoire de l’islam confirment l’omniprésence du djihad à toutes les époques. Le petit
djihad, celui de la conquête, est en fait le seul qui compte, et pour ceux qui comprennent mal, il est aussi appelé djihad al-sayf : l’effort du Sabre ! Toute autre interprétation n’est que mensonge, dissimulation, artifice et, là encore, leurre et taqiya islamique.
« Les docteurs autoproclamés de la religion musulmane pratiquent universellement un enrobage mielleux pour camoufler la vaste escroquerie de l’islam. Ils affirment haut et fort l’importance d’accepter les choses sans discuter, dénigrent la raison, alternent la carotte et le bâton et exigent une soumission inconditionnelle en contrepartie de la promesse du bonheur et du salut. Les masses marchent au pas, entretiennent un clergé parasitaire au mode de vie somptueux, et le manège continue à tourner. Cela fonctionne comme un envoûtement. Tu utilises le djihad de l’épée si tu peux, ou sinon le djihad soft puis tu dégaines le sabre pour terminer le boulot. Et surtout, n’oublie pas : « La fin justifie les moyens », prêchent sans cesse les apologistes de l’islam à leurs hordes. Les apologistes de l’islam n’exposent jamais la vérité nue de l’islam. Ils ne mentionnent jamais cet islam qui se nourrit de haine, jette de l’acide au visage des femmes qui ont omis leurs voiles et aux fillettes sur le chemin de l’école, fouette ceux qui arborent des coiffures non islamiques, lapide à mort ceux qui dévient de ses normes sexuelles et toutes ces sortes d’atrocités comme les crimes d’honneur. Ils ne disent jamais non plus que la pédophilie est institutionnalisée par l’islam » (Amil Imani, article du Post, le 28/11/2011).
(S-47, v-4). Ce verset appelé verset du djihad abroge à lui seul les rares versets du Coran appelant à la paix.
« Sachez que le paradis est à l’ombre des épées » (Bukhari, Sahîh Vol. 4:73).
« Si une foi ou une croyance n’est pas irriguée par le sang, elle ne pousse pas. Les principes se renforcent par les sacrifices, les opérations suicides et le martyre pour Allah. C’est en comptant quotidiennement les morts, en additionnant les massacres et les charniers que la foi se propage. Peu importe si celui qui a été poussé au sacrifice n’est pas là. Il a gagné… » (Ali Belhadj, chef et fondateur du Front islamiste du salut, FIS Algérien, disciple des Frères musulmans).
D’abord limité à l’Arabie et aux territoires environnants, le djihad est vite devenu l’excuse prétendument religieuse des conquêtes faites au nom d’Allah après la disparition de Mahomet, qui n’en avait pas donné l’ordre. Dans l’islam, les questions religieuses passent toujours au second plan et ne servent que de prétexte : (S-4, v-95). (S-2, v-191). (S-9, v-39).
Nous trouvons dans le terme djihad une autre notion moins connue : le
qital, de la racine QTL, qui veut dire tuer. Ce terme technique, encore plus agressif, désigne le combat et le pillage qui est mentionné quarante et une fois dans le Coran. La sourate 47 est appelée soit Mahomet, soit Qital. La proximité de ces deux titres possibles est saisissante et ne laisse aucun doute quant à la nature guerrière de Mahomet et de celle du Coran.
Le djihad est considéré comme une prière en acte ! Le djihad est irrémédiablement gravé dans le disque dur de l’islam, dans son ADN. L’islam affirme qu’il n’y a aucune règle à respecter avec l’infidèle, que tous les moyens sont bons pour parvenir à la soumission des adversaires et que toute concession ne peut être qu’apparente ou provisoire – en Europe, par exemple. Toutes les ruses et tous les crimes sont licites contre ceux qui ne sont pas musulmans. C’est un nouveau type de guerre, ni occidental, ni asiatique, ni même arabe, mais islamique. Une violence conquérante qui s’est inventé une idéologie-justification pour prendre le pouvoir et soumettre l’humanité.
« Abu Hurayra rapporte que l’envoyé d’Allah a dit : J’en jure par celui qui tient mon âme en sa main, je voudrais combattre dans la voie d’Allah, être tué, puis ressuscité, être de nouveau tué, puis ressuscité, et enfin tué » (Bukhari, Sahih 94/1).
Pour le juriste syrien Ibn Taymiyya (1263-1328), le djihad est plus important que la prière puisque le djihad est l’acte de foi le plus méritoire, le plus gratifiant, le plus glorieux et le plus incontournable pour chaque musulman. S’il existe de multiples dérogations possibles dans la pratique des piliers de l’islam – la prière, la zakat (l’aumône, uniquement autorisée entre musulmans), le jeûne (ramadan) et le pèlerinage à La Mecque –, en revanche il n’existe aucune dérogation pour la pratique du djihad qui, de ce fait, est la prescription la plus importante du Coran. La seule qui soit une obligation incontournable pour tous les musulmans de tous les temps, et en tout lieu. En réalité, le djihad est le premier pilier de l’islam – pilier caché, taqiya oblige ! Le centre, le cœur, l’âme de l’islam conquérant. Une obligation fasciste de guerre permanente contre tous les ennemis d’Allah jusqu’à la soumission complète de l’humanité à l’islam, à son idole et à ses dirigeants.
« Juridiquement, d’après la doctrine classique et dans la tradition historique, le djihad consiste dans l’expansion de l’islam et éventuellement sa défense […] Le djihad est une obligation. Le précepte est proclamé dans toutes les sources » (Émile Tyan, Encyclopédie de l’islam II, p. 551-3).
Cette volonté permanente de domination universelle est un des nombreux points que le communisme, le nazisme et l’islam, tous aussi totalitaires, ont en commun. L’islam est de très loin la plus dangereuse de ces trois idéologies totalitaires destructrices. La plus perverse, la seule qui ait osé prendre Dieu comme complice pour justifier ses crimes permanents. Ce mensonge diabolique est sa justification et la principale raison de sa trop longue survie.
L’Occident se reproche de ne pas avoir deviné et compris le danger du nazisme. Soixante-cinq ans après, des inconscients – généralement de cette gauche donneuse de leçons qui s’était déjà trompée dans sa défense acharnée du communisme soviétique, du maoïsme, du Vietnam, de Cuba, du Cambodge de Pol Pot – recommencent la même erreur avec l’islam qui, s’affirmant d’origine divine, est un danger et un fascisme pire pour l’humanité. L’islam porte en lui tous les ferments nauséabonds du nazisme et du bolchevisme, laissant même paraître ces deux derniers comme plus humains !
« L’islam n’est pas une religion ordinaire comme les autres religions dans le monde, et les pays musulmans ne sont pas comme les autres nations. Les nations musulmanes sont très spéciales, car elles ont reçu d’Allah l’ordre de gouverner le monde entier et d’être supérieures à toutes les nations du monde. L’islam est une foi révolutionnaire qui vient détruire tous les gouvernements des hommes. L’islam ne se soucie pas qu’une nation soit en meilleur état qu’une autre, l’islam ne se préoccupe pas de savoir à qui appartient une terre. Le but de l’islam est de dominer le monde entier et de soumettre l’ensemble de l’humanité à Allah. L’islam combattra et détruira toute nation ou puissance dans le monde qui tentera d’entraver cet objectif. Pour atteindre son objectif, l’islam peut utiliser tous les moyens disponibles pour apporter la révolution dans le monde entier. C’est le djihad » (Le djihad dans l’islam, d’Abou al-Maududi, fondateur du Jamaat-e-Islami au Pakistan).
En Angleterre, l’imam radical Anjem Choudary affirmait sur CBN News que « l’islam n’est pas une religion de paix ! […] Vous ne pouvez pas dire que l’islam est une religion de paix ! Parce qu’islam ne signifie pas la paix. Islam signifie soumission. Donc le musulman est celui qui se soumet. Il y a une place pour la violence dans l’islam. Il y a une place pour le djihad dans l’islam […] Le Coran est plein de commandements pour le djihad, qui est le plus sacré des devoirs pour un musulman, bien plus que le tawhid, “croyance”. Rien d’autre n’est plus mentionné dans le Coran que le thème du djihad. »
La codification du meurtre dans le cadre du djihad doit être considérée comme le rituel islamique du sacrifice humain. Le sang des hommes frappés par la malédiction d’Allah, ceux dont le meurtre est licite et même coraniquement obligatoire, devient le sang purificateur de l’islam qui cherche à exorciser et à laver les innombrables traces des souillures de son idéologie criminelle dans le sang d’innocents, dans celui de ses multiples victimes. Le djihad est le symbole de la barbarie prédatrice de l’islam et le djihadiste n’a aucun problème de conscience puisque Allah le décharge de toute responsabilité (S-8, v-17). C’est la garantie de l’impunité coranique pour tout meurtrier justifiant son crime par le djihad. Le Coran légitime l’assassinat de tous les non-musulmans du seul fait qu’ils ne sont pas musulmans.
Musulmans, n’êtes-vous pas choqués et indignés de savoir ou d’apprendre que le premier message de l’islam, votre premier devoir sacré, votre première obligation coranique incontournable, comme pour chaque musulman de tous les temps, c’est d’être des djihadistes ? Des sortes de James Bond islamiques avec autorisation et obligation permanente de combattre les non-musulmans par tous les moyens et de les assassiner s’ils refusent de se soumettre à l’islam.
« L’islam ne peut exister sans le djihad », proclame Sayyed Qotb (1906-1966), le théoricien de la secte des Frères musulmans et du djihad mondial. Un fanatique qui sait de quoi il parle !
En France, que penser de tous les défenseurs de l’islam, à l’instar de l’apôtre de l’islamisme en Occident, le petit fils d’Hassan al-Banna à l’origine de la sulfureuse secte des Frères musulmans, l’hypocrite caméléon en chef Tariq Ramadan et ses nombreux clones, comme Malek Chebel, Tareq Oubrou, Abdennour Bidar, Dalil Boubakeur, Mohammed Moussaoui, Camel Bechikh, Houria Bouteldja, Dounia Bouzar, Kamel Kabtane, Abdallah Zekri, Haoues Seniguer, Abdelaziz Chaambi, Farida Belghoul, Hassen Chalghoumi, et de nombreux autres désinformateurs, comme la bi-nationale franco-marocaine Najat Vallaud-Belkacem ? Deux hypothèses. Soit ils ne savent pas ce qu’est l’islam – et dans ce cas, ce sont des ignorants. Soit ils savent – et dans cet autre cas, ce sont des complices des djihadistes, des taupes de l’islam coraniquement assermentées qui ne rêvent que de voir leur dogme politico-religieux prendre le pouvoir et dominer l’humanité.
S’ils savent, ce sont donc tous des manipulateurs, des professionnels du double langage, des illusionnistes passés maîtres dans l’art de faire passer les ténèbres pour de la lumière, l’agresseur pour la victime, le véritable haineux comme celui qui est détesté à tort. La sève empoisonnée de l’islam coule dans leurs veines et la taqiya leur permet de s’insérer dans les brigades combattantes du djihad prôné par le Coran. Par des ruses et des discours prosélytes faussement naïfs, tous travaillent à introduire le djihad
soft en douceur au cœur de la République française. Leurs déclarations ne sont jamais innocentes. Ils obéissent à un plan finement peaufiné par les tenants de l’islamisation de l’Europe qui se met sournoisement en place, de façon perfide. Ces marchands du temple islamique instrumentalisent leur idéologie totalitaire pour manipuler, endoctriner, assouvir des desseins criminels et mafieux. Tous utilisent l’islam et son Coran pour ce qu’ils sont : une arme de combat politique, une arme de conquête et de destruction de tout ce qui n’est pas leur idéologie mortifère. Leur unique objectif est la victoire de l’islam par tous les moyens, même les plus inadmissibles.
Le djihad, ce n’est pas seulement le sang qui coule, c’est également en Occident l’utilisation de la taqiya et de toutes les fourberies disponibles pour faire avancer l’islam politique quand les musulmans ne peuvent pas l’imposer par la contrainte et la violence. Conscient ou inconscient, chaque défenseur de l’islam, chaque prosélyte, chaque femme voilée, chaque barbu en chemise de nuit ou pas est un djihadiste visible en action : tous sont de bons fanatiques soldats d’Allah enrégimentés et enfermés dans la caserne islam. L’islam est incapable de répondre autrement que par le mensonge, la haine et la violence à la réalité de la vie et à celle de la civilisation occidentale.
De l’imam le plus médiatisé au simple croyant, ceux qui se prétendent musulmans en Occident participent tous à une guerre de conquête, donc au djihad.
Il y a principalement deux sortes de djihadistes : les pressés, ceux qui égorgent, et les patients, ceux qui infiltrent tous les centres de décision avec, en ligne de mire, soit la victoire par l’instrumentalisation sournoise de la démocratie, soit l’utilisation de la force et de la violence si la situation devient favorable à cette méthode guerrière que l’islam a toujours favorisée et privilégiée. Quant aux musulmans lambda, ils connaissent généralement mal leur idéologie totalitaire conquérante, ce qui en fait des proies et des victimes potentielles. Les informer sur leurs textes, en espérant que la folie de leur idéologie destructrice ne les ait pas encore gangrenés et décérébrés… découle d’une démarche citoyenne de protection de l’humanité.
La devise des Frères musulmans ne laisse aucun doute quant à sa dangerosité, son fanatisme et son idéal conquérant : « Allah est notre but, le prophète notre chef, le Coran notre constitution, le djihad notre voie, le martyr notre plus grande espérance. » Les Frères musulmans prônent une stricte application de la charia, un retour à l’islam des sources au moyen du djihad, la création d’un État islamique mondial ayant pour Constitution le Coran, le rassemblement de tous les musulmans sous la bannière de l’islam, le rétablissement du califat et la lutte contre toute tentative de rénovation ou de modernisation. Donc, un retour aux ténèbres, à la violence des origines, à ce qu’il y a de pire et de plus fanatique dans votre idéologie criminogène.
Le terme djihad est cité 41 fois dans le Coran, où il y a également plus de cent vingt versets appelés ayat al-sayf – versets du sabre – qui imposent le djihad à chaque musulman. Ne pas prendre en compte la plus dangereuse notion du Coran, son premier pilier pour lequel il n’y a pas de dérogation possible, c’est jouer l’autruche et refuser l’évidence. L’islam est coraniquement contre la paix et pour la conquête permanente !
Le Coran affirme que le djihad ne s’arrêtera que lorsque le dernier non-musulman sera converti ou éliminé physiquement. L’islam peut se résumer par un seul synonyme : DJIHAD.
« Moins un culte est raisonnable, plus on cherche à l’établir par la force » (Jean-Jacques Rousseau).



CONQUÊTES
Aveuglés, hypnotisés par les mensonges du serpent islamique, aussi étrange que cela puisse paraître, des musulmans sont convaincus d’avoir embrassé une religion respectant les Droits de l’Homme et élevant le statut des femmes. Les mêmes sont certains que l’islam est synonyme de paix. Dans leur ignorance, ils pensent que la civilisation occidentale puise ses racines dans l’islam, alors que c’est évidemment très clairement le contraire, comme le prouvent, sans erreur possible, la vérité historique et leur quotidien.
L’islam n’a pratiquement rien inventé, ou si peu. Pas même les chiffres improprement qualifiés d’arabes ou le chiffre zéro, antérieur à l’islam de plus de 10 siècles, qui tous deux viennent d’Inde, ou l’astrolabe, une invention grecque attribuée à Hipparque (190 à 120 av. J.-C.), ou encore la fabrication de la soie et du papier, créations chinoises, volées comme de nombreuses autres inventions. L’islam a essentiellement servi de vecteur à certaines connaissances volées à d’autres cultures. Même l’histoire de l’héritage grec qui serait venu de la culture arabo-andalouse n’est en grande partie qu’un mensonge. La civilisation arabo-musulmane n’a été qu’une des courroies de transmission de la science grecque et des savoirs indiens et persans. Mais il faut éviter de le dire pour préserver cette fameuse période arabo-andalouse de soi-disant tolérance de l’islam qui n’est, là encore, que pure fiction, en passant sous silence le martyre, entre autres, des chrétiens comme nous pouvons toujours le constater à la vue des chaînes des esclaves accrochées sur les façades de la cathédrale de Tolède.
Il n’y a pas et il n’y a jamais eu dans aucun pays musulman, jusqu’à aujourd’hui, une égalité dans aucun domaine entre un musulman et un non-musulman. Le Coran ne le permet pas.
L’islam a toujours été destructeur de cultures, à commencer par celles qui existaient avant son passage en Perse, en Inde, en Syrie, en Palestine, dans les pays berbères, en réalité dans tous les pays conquis par l’islam. Combien de morts, combien de destructions de temples, de représentations allégoriques ou non, de statues, romaines, hindouistes, bouddhistes, d’un monde que l’islam refusait et refuse toujours ? L’islam n’a semblé grand que par un curieux trompe-l’œil, détruisant sur son passage toutes les civilisations qui étaient plus grandes et plus ouvertes que sa médiocrité. Comme si, en détruisant les œuvres des autres cultures, l’islam voulait faire croire qu’il est le commencement de la culture, de la véritable humanité et, par la même occasion, effacer sa honte de n’en pouvoir produire aucune en supprimant la possibilité de voir sa vacuité et sa barbarie mises en évidence. Partout où l’islam s’est installé, c’est la pauvreté et la misère intellectuelle qui ont prospéré.
Qu’est devenu le grenier à blé de Rome qu’était la Tunisie ? Que sont devenues les exportations de céréales et de fruits largement excédentaires en Algérie sous la colonisation tant reprochée à la France ? Une Algérie devenue incapable de nourrir son peuple sans recourir aux importations massives de denrées alimentaires, achetées grâce à l’argent du pétrole, cadeau de la France qui est à l’origine de sa découverte et, aujourd’hui encore, de son extraction. Qui, en réalité, devrait faire repentance ? L’islam nuisible et son néant obscurantiste destructeur qui sème le malheur et la désolation partout où il sévit, ou l’Occident bâtisseur, pourvoyeur et porteur de culture, de liberté, de lumière et d’espoir ?
« En un siècle, à force de bras, les colons ont, d’un marécage infernal, mitonné un paradis lumineux. Seul l’amour pouvait oser pareil défi. […] Quarante ans est un temps honnête pour reconnaître que ces foutus colons ont plus chéri cette terre que nous, qui sommes ses enfants », reconnaît l’écrivain algérien Boualem Sansal.
« Quand une nation est peuplée d’arabes, elle a besoin de gens d’un autre pays pour construire. Le naturel farouche des musulmans en a fait une race de pillards et de brigands. Si les musulmans ont besoin de pierres pour servir d’appui à leurs marmites, ils dégradent les bâtiments afin de se les procurer. S’il leur faut du bois, ils détruisent les maisons pour en avoir. La véritable nature de leur existence est la négation de la construction, au fondement de la civilisation. Ils sont hostiles à tout ce qui est édifié. […] En raison de leur nature sauvage, les musulmans sont des pillards et des destructeurs. Ils pillent tout ce qu’ils trouvent. […] Les pays conquis par les musulmans s’écroulent. Les musulmans sont une nation sauvage aux habitudes de sauvagerie invétérées. […] C’est leur nature de piller autrui. S’ils arrivent à la domination et au pouvoir royal, ils pillent tout à leur aise. Il n’y a plus rien pour protéger la propriété et la civilisation est détruite. » Analyse faite au XIVe siècle par Ibn Khaldoun (1332-1406), un homme lucide qui avait déjà compris toutes les tares de l’islam. Qui mieux qu’un musulman peut constater de l’intérieur toutes les bassesses de l’islam ? (Discours sur l’histoire universelle, tome I, p. 294-301).
Au cours des nombreuses conquêtes musulmanes, il en est une rarement mentionnée qui domine par son côté encore plus sanguinaire et génocidaire : celle de l’Inde. Une civilisation avancée dont les habitants furent allègrement massacrés pendant cinq siècles parce qu’ils avaient le tort d’avoir de nombreux dieux qui, eux-mêmes, avaient plusieurs bras. C’est tout dire ! Le professeur Kishori Saran Lal, dans son livre La Croissance de la population musulmane en Inde, estime, comme le précise également une évaluation universitaire, qu’entre les seules années 1000 à 1525, 80 millions d’hindous furent massacrés, sans parler des famines et autres calamités naturelles engendrées par la guerre, « sans doute le plus grand holocauste de l’histoire de l’humanité », affirme-t-il. Les sultans Bahmanî, qui gouvernaient en Inde centrale, s’étaient fixé de massacrer 100 000 hindous par an et semblent s’y être tenus, explique François Gautier dans Un autre regard sur l’Inde (Éditions du Tricorne, Genève, 2000). Des villes entières furent brûlées et leurs populations passées au fil de l’épée. Chaque campagne fit des dizaines de milliers de victimes et des millions de femmes et d’enfants furent emmenés en esclavage. Chaque nouvel envahisseur bâtissait sa montagne de crânes hindous.
La conquête de l’Afghanistan en l’an 1000 fut suivie par l’extermination de toute la population hindoue de cette région qu’on appelle toujours Hindu Kush, c’est-à-dire le massacre des hindous. Un crime d’autant plus énorme si nous nous souvenons que le premier milliard d’hommes sur notre planète ne remonte qu’au début du XIXe siècle. Seuls les crimes du communisme ont fait autant de victimes, mais ils ne sont pas reconnus comme génocide puisqu’ils ne visaient pas, comme dans l’islam, à éliminer les membres d’une race, d’une ethnie ou d’une religion.
Allah, l’idole sexiste du Coran, permet aux musulmans de violer les femmes capturées pendant une guerre ; une pratique islamique classique, reconnue de nos jours comme un crime de guerre. Ce qui est considéré dans d’autres communautés comme une ignominie, un crime, est au contraire vanté dans l’islam et tenu comme un bon exemple à suivre, puisque Mahomet le beau modèle l’a fait et qu’il faut suivre en tout son bel exemple. Au Bangladesh en 1971, en l’honneur de cette abjecte tradition islamique, 250 000 femmes bengali ont été violées à la suite du massacre d’environ 3 millions de civils désarmés, les leaders religieux musulmans ayant décrété que tous les Bangladeshis étaient des kafirs – incroyants. C’est également l’excuse des geôliers, sous les régimes islamiques, qui violent les femmes avant de les tuer en les déclarant apostates ou kafirs, donc des femmes à traiter comme des chiennes lubriques. Allah est toujours très clément et très miséricordieux lorsqu’il s’agit de crimes, de viols et d’horreurs perpétrés en son nom et pour sa sanglante gloire.
« L’islam est contraire à l’esprit scientifique, hostile au progrès ; il a fait des pays qu’il a conquis un champ fermé à la culture rationnelle de l’esprit » (Ernest Renan [1823-1892]).
Là où l’islam passe, la culture trépasse. Partout où l’islam s’installe, la violence et la haine de l’autre fleurissent. La vie devient triste et sans espoir. La tolérance se transforme en intolérance et la paix devient djihad par devoir coranique. Quant à l’amour et au respect de l’autre, ils ont déserté tous les territoires colonisés par l’islam. La culture devient l’inculture et le doute est assimilé à l’athéisme que l’islam punit de mort. Depuis quatorze siècles, l’histoire de l’islam est un bain de sang permanent où se noient les incalculables victimes d’Allah et de son Coran. Aucune cause, aucune idéologie n’est responsable et n’a engendré plus de souffrances, de massacres, de crimes odieux et de morts que l’islam. L’islam est le plus grand ennemi de l’humanité.



ISLAM ET NAZISME
N’y a-t-il pas de quoi s’indigner de savoir que l’islam a étroitement collaboré avec le nazisme jusqu’à sa chute, que de nombreux musulmans continuent de regretter ? Comment ne pas s’alarmer lorsque l’imam al-Qaradâwî, invité en France durant des années avec la bénédiction des autorités, réclame de « finir le travail » inachevé de l’odieux führer nazi ? N’est-il pas choquant de savoir qu’un des complices et un des plus fidèles alliés du satanique Hitler a été le non moins satanique Grand Mufti de Jérusalem, Amin al-Husseini, un chef religieux de l’islam sunnite considéré à cette époque comme l’autorité suprême du monde musulman, l’oncle de l’assassin terroriste Yasser Arafat. Celui qui a déclaré en 1943 : « Les nazis sont les meilleurs amis de l’islam. » Après s’être illustré en participant au génocide djihadiste d’un million et demi de chrétiens arméniens en tant qu’officier dans l’armée ottomane, al-Husseini lance une fatwa affirmant que c’est un devoir religieux pour tout musulman de collaborer avec les forces nazies. Il recrute et organise pour Hitler et Himmler des divisions de SS islamiques : Handžar en Bosnie et Skanderbeg en Albanie, qui avaient la sinistre réputation d’être encore plus cruelles et plus sauvages que les brutes de la Waffen-SS qu’ils arrivaient à écœurer par leur violence, ce qui en dit long sur la barbarie de ces SS islamiques. Bien qu’elles ne fussent pas allemandes, les troupes musulmanes d’al-Husseini agissaient en bons et cruels nazislamistes pur jus.
« Je fus impressionné par la parenté du national-socialisme avec l’islam et cette impression n’a fait que se préciser et s’affermir depuis » (Hermann Von Keyserling [1880-1946]).
La division Skanderbeg massacra tous les juifs de Pristina. Sous les ordres d’al-Husseini, cette division de fanatiques criminels, « la crème de l’islam » comme ils se qualifiaient orgueilleusement, commit d’effroyables génocides dans lesquels périrent 200 000 Serbes chrétiens orthodoxes, 22 000 juifs bosniaques et 40 000 gitans, massacrés au nom d’Allah dans des conditions tellement atroces que même les Nazis s’en émeuvent et interrompent la boucherie projetée par le Grand Mufti de Jérusalem qui voulait une Bosnie islamiquement pure. Comme les camps des SS islamiques ne possédaient pas de chambre à gaz, la mort était généralement due à l’épuisement, la faim, la torture, des exécutions par les armes et par égorgements en mémoire de leur beau modèle Mahomet, qui en avait donné maintes fois l’exemple. La grande spécialité de ces sanguinaires SS islamiques consistait à couper les membres de leurs victimes avant de les ensevelir encore vivantes sous de la chaux vive. Allah akbar !
« Levez-vous, ô fils d’Arabie, combattez pour vos droits sacrés ! Massacrez les juifs partout où vous les trouvez ; leur sang répandu plaît à Allah, à notre histoire et à notre religion. Cela sauvera notre honneur » (al-Husseini, un saint homme comme l’islam les admire et les aime).
Dans ses Mémoires, al-Husseini rapporte un entretien avec Hitler : « La condition fondamentale que nous avions posée aux Allemands pour notre coopération était d’avoir les mains libres dans l’éradication de tous les juifs, jusqu’au dernier, dans la Palestine et le monde arabe. J’ai demandé à Hitler (allusion à leur rencontre du 28 novembre 1941) qu’il me donne son engagement explicite pour nous permettre de résoudre le problème juif d’une façon conforme à nos aspirations nationales et raciales et correspondant aux méthodes scientifiques inventées par l’Allemagne dans son traitement des juifs. J’eus la réponse suivante : les juifs sont à vous ! »
Alors qu’en 1941, Hitler se serait contenté d’une déportation des juifs hors du Reich, le Grand Mufti de Jérusalem insiste sur leur extermination. Ce saint homme à la mode islamique, c’est-à-dire un djihadiste de la plus satanique espèce, a donc eu une influence et une responsabilité certaine dans la réalisation du génocide juif en parfait accord avec les affirmations antisémites du Coran. C’est la profonde ressemblance et la connivence entre islam et national-socialisme qui a conduit tout naturellement le nationalisme arabe à de telles extrémités. C’est parce que l’islam ressemble tellement au nazisme que ce dernier a pu s’immerger si profondément dans le monde arabe. C’est également en raison de ce cousinage que les musulmans ont participé avec un tel enthousiasme aux opérations les plus ignobles du nazisme, souvent même en les aggravant. L’islam est le père géniteur du nazisme et Hitler n’a été que le clone de Mahomet. En obéissant au führer, les musulmans suivaient très exactement les ordres toujours très actuels de leur criminel beau modèle Mahomet et de son Coran. Il n’existait aucune opposition, ni aucune contradiction, entre les commandements de l’un et la volonté destructrice de l’autre. L’islam et le nazisme ne sont qu’une seule et même réalité.
« L’heure du jugement n’arrivera pas tant que vous n’aurez pas combattu les juifs et à tel point que la pierre, derrière laquelle s’abritera un juif, dira : Musulman, voilà un juif derrière moi, tue-le » (Bukhari, sahîh 56, chap. 94, tome 2, p. 322).
En paroles, en pensées et en actions, l’islam est plus dangereux et pire que le nazisme.
N’oublions pas, à cette même époque, un épisode important souvent occulté de la collaboration en France impliquant des musulmans nord-africains, les tristement célèbres SS-Mohamed, comme on les appelait à l’époque. Les journalistes d’investigation Faligot et Kauffer écrivent, dans leur excellent livre Le Croissant et la croix gammée, que la création de cette brigade nord-africaine fut l’œuvre de plusieurs hommes dont le sinistre Lafont, le chef de la Gestapo française, située rue Lauriston à Paris. C’est le capitaine nazi Wilhelm Radecke, de l’Abwehr, qui servit de passerelle entre l’ancien cagoulard Mohamed el-Maadi et le tortionnaire de la Gestapo française Lafont. Les deux hommes furent amis. El-Maadi fit même la connaissance d’un coreligionnaire déjà membre de la Gestapo française, Mohamed Begdane, dit Jean le Manchot. Plusieurs centaines d’Arabes et de Kabyles, principalement du quartier de la Goutte-d’Or à Paris, furent sélectionnés dans cette brigade nord-africaine que le boucher de la rue Lauriston, Lafont, souhaita commander. Cette brigade de criminels voit officiellement le jour le 28 janvier 1944. Comme le racontent encore Faligot et Kauffer dans leur ouvrage : « Mohamed el-Maadi va lancer le djihad contre les maquis de Dordogne et de Corrèze, principalement FTP, c’est à dire « rouges ». Une fois installé leur quartier général à Tulle, les tortionnaires de la rue Lauriston font déferler leurs commandos arabes dans les villages réputés proches de la Résistance. »
À Brantôme, près de Périgueux, deux officiers SS sont abattus. Alex Villaplane – un proche de Lafont – organise immédiatement un pillage systématique. C’est à cette occasion que les hommes d’el-Maadi gagnent leur surnom de SS-Mohamed. Pillages, assassinats, viols, exactions en tout genre, la brigade nord-africaine s’est illustrée de façon sanglante, en complet accord avec son Coran. On peut donc dire que des pans entiers et décisifs de l’histoire française restent occultés pour des raisons idéologiques et, comme toujours, pour ne pas stigmatiser les adeptes de votre idéologie de prétendue paix, amour, tolérance.
Pour les mêmes raisons, les horribles exactions commises contre les civils italiens par les troupes de goumiers marocains et autres soldats coloniaux du corps expéditionnaire français, pendant la libération de l’Italie, entre 1943 et 1944, restent-elles aussi souvent occultées. Les Marocains en particulier, mais aussi des soldats africains d’autres nationalités, violèrent des milliers de femmes, de fillettes, mais également des hommes, pendant cette période. Ils pillèrent des villages et tuèrent ceux qui essayaient de protéger leurs épouses et leurs enfants. Selon l’organisation communiste féminine italienne l’Unione Donne in Italia, 12 000 femmes furent violées à cette époque par les troupes coloniales françaises. Ce chiffre est tout à fait crédible, comme l’écrivit l’historien Tommaso Baris, professeur à la Faculté des sciences politiques de l’Université La Sapienza de Rome et auteur d’une étude fouillée sur le sujet, reproduite dans la prestigieuse revue Vingtième siècle. Le général Juin, commandant en chef du contingent français, déclara solennellement au sujet de ces viols et de ces meurtres : « Il faut mettre fin à ces agissements, indignes d’une armée victorieuse ». Mais les exactions continuèrent malgré tout… Allah akbar !
Il est temps de faire la lumière sur ces événements refoulés ou sciemment cachés. Il est temps que la compréhension claire de l’histoire puisse balayer le discours de propagande que nous font ingurgiter jusqu’à l’écœurement les bien-pensants, généralement de gauche, issus des médias, des politiques et du politiquement correct. Il est temps de comprendre qu’il n’y a dans cette barbarie que la permanente et atroce logique djihadiste que le Coran ordonne.
(S-8, v-65). Une des nombreuses incitations à la violence que l’on trouve dans le Coran, et une des multiples fausses promesses de votre idole Allah en qui vous continuez pourtant d’espérer et de croire fanatiquement. Depuis quatorze siècles, vous ne cessez d’implorer et de supplier Allah les fesses en l’air et le nez dans la poussière, dans l’espoir qu’il vous accorde la victoire sur maints ennemis. Même si la foi dans l’invisible est la condition de toute croyance, il serait temps de comprendre qu’Allah ne s’intéresse absolument pas à vous, ni à vos problèmes, comme vous pouvez le constater tous les jours, entre autres, dans le conflit entre Israël et le monde musulman. Six ou sept millions de juifs contre la haine antisémite, coraniquement conforme, de plus de 300 millions d’Arabo-Musulmans et, toujours depuis la première confrontation en 1948, les mêmes piteux résultats. De défaite permanente en humiliation, où sont les promesses de votre idole Allah ?
Musulmans, croyez-vous que Dieu puisse planifier la destruction de ses propres créatures en vous utilisant comme son bras armé ? Croyez-vous que Dieu puisse être injuste et suffisamment sadique pour vous forcer à exterminer ceux qui ne respectent pas votre criminelle loi coranique ? S’il n’est pas pensable que Dieu puisse être aussi haineux et malfaisant, il est certain que votre Allah, lui, le peut et le soit comme nous le constatons tous les jours.



PARADIS
Pour vous pousser plus certainement dans la voie de la soumission, de la conquête, du crime sacré, du djihad, vos idéologues charlatans vous ont donné un triste rôle en flattant votre orgueil, vos faiblesses, votre brutalité, vos désirs de pouvoir, votre sexualité débordante et votre misogynie rampante. Profitant de votre naïveté et de votre ignorance, les inventeurs du Coran n’ont pas hésité à vous faire fantasmer en un paradis islamique, un lieu de débauche céleste pour fainéants, obsédés, dépravés sexuels, réservé exclusivement aux hommes, aux musulmans les plus méritants, c’est-à-dire aux plus combatifs, ceux qui ont fait le sacrifice de leur vie et fait couler le sang d’innocents pour la gloire d’Allah. Une sorte de lupanar céleste, de bordel cosmique, de taverne orgiaque de Bacchus, pour criminels coraniquement corrects, pour pervers libidineux – en réalité pour tous les fanatiques malades mentaux dont l’islam est responsable.
Les auteurs des versets 54 à 78 de la sourate 55 suffoquent d’allégresse à l’évocation de toute cette débauche paradisiaque : « Dans différentes sourates, de nombreux autres versets sur ce même sujet donnent une idée de la spiritualité et de la grande élévation d’âme nécessaire à tout musulman pour espérer gagner ce paradis orgiaque d’Allah que l’on vous fait miroiter.
Tuer, au nom d’Allah, de Mahomet, du djihad, autant d’innocents que possible, généralement de la façon la plus lâche, en espérant être récompensé par une éternité d’orgies, de beuveries et de débauches, dans les bras de 72 houris et de beaux éphèbes dociles… relève du délire le plus fou et du fantasme le plus pervers. C’est toute la panoplie criminelle codifiée dans votre noble Coran qui assure aux fidèles musulmans l’élection à cet univers dédié au sexe à gogo et à l’alcool à flot qui fait saliver tous les obsédés et tous les dépravés sexuels. Ces évidentes fausses promesses sont une des carottes islamiques utilisées pour vous soumettre en affolant votre imagination pour vous rendre dociles et surtout plus sauvages au combat. L’islam accorde une prime à la violence, châtie les hommes épris de paix et d’amour, surfe sur les peurs et les promesses, s’abreuve de sang humain et veut coloniser la vie dans ses moindres petits détails. Si les récompenses réservées aux croyants font l’objet d’abondantes descriptions, en revanche, l’espoir de paradis pour vous, musulmanes, considérées comme déficientes mentales, semble être le même que dans votre vie terrestre : demeurer de dociles objets sexuels, soumis aux plaisirs de messieurs les honorables croyants. Il n’y a aucun verset du Coran ni un seul hadith où le mérite et la récompense de la musulmane ainsi que sa place au paradis sont évoqués.
« Le prophète a dit : j’ai vu l’enfer peuplé surtout de femmes » (Sahid al-Bukhari).
Les vénérés assassins djihadistes de l’islam ont, en prime, la possibilité de faire accéder à ce même paradis soixante-dix personnes de leur famille. Une sorte de regroupement familial céleste, si on a le privilège d’avoir un criminel, un assassin, un égorgeur dans sa famille, une crapule qui a fait couler le sang pour la gloire d’Allah.
« Le monde de l’islam tourne autour de la fornication, des menstrues, de la parturition […] Les musulmans qui succombent dans les combats ou qui se font exploser dans les conflits sont profondément convaincus de pouvoir jouir charnellement et éternellement dans l’au-delà avec des houris aux grands yeux noirs. Ils tuent celles qui sont sur terre pour forniquer avec celles qui les attendent impatiemment au paradis du Coran » (Jihad Alawneh, écrivain jordanien).
La spiritualité dans l’islam ne se résume-t-elle qu’à la sexualité ? Forniquer et se saouler pour l’éternité sans autre ambition, sans élévation de l’âme, sans espoir de participer à la gloire de Dieu, quelle tristesse ! Cette vision matérialiste et délirante d’un paradis exclusivement réservé aux hommes donne une idée des rêves et des fantasmes, du monde idéal dont rêvent les musulmans dans leur imaginaire formaté. Finalement, dans l’islam, même son paradis fantasmé ressemble à une punition, et pour l’âme à un enfer éternel ! Voilà le degré d’élévation morale et spirituelle que l’islam propose aux musulmans : pas plus haut que le bas de la ceinture !
L’islam favorise et flatte toujours chez les musulmans les instincts les plus bas, les pulsions sexuelles les plus malsaines. L’islam donne en permanence l’image de ce qu’il y a de plus détestable, de plus mauvais, de plus nuisible et de plus méprisable chez l’homme. L’islam avilit et pervertit doublement l’homme, sur terre et dans l’au-delà.
Musulmans, êtes-vous suffisamment lobotomisés et aveuglés pour croire à la réalité de ce paradis satanique ? Êtes-vous si crédules que l’islam peut vous faire croire n’importe quelle bêtise du moment que l’on vous affirme que c’est pour la gloire d’Allah ? Ceux qui s’imaginent gagner ce paradis lubrique en commettant les pires horreurs devraient se méfier de ne trouver que les portes de l’enfer grandes ouvertes !
Combien faut-il commettre d’horreurs, de mensonges, d’ignominies de toutes sortes et de crimes sanglants pour être un bon musulman, un honoré et loyal serviteur d’Allah ?



DEUXIÈME ET CINQUIÈME PILIER
Que dire de votre pèlerinage à La Mecque qui ressemble à une cérémonie païenne où s’affichent ouvertement les superstitions préislamiques des arabes polythéistes, telles que courir entre deux collines, boire de l’eau de la source Zamzam, tourner sept fois autour de la Kaaba. Des rites qui s’apparentent à des croyances animistes, et certainement pas à un hommage à la gloire de Dieu. Que penser du ridicule baiser à la pierre noire de la Kaaba ou du superstitieux lancer de cailloux contre les trois piliers du diable et quelques autres étranges rituels primitifs de ce pèlerinage ? Où se trouve la spiritualité dans ce rassemblement qui semble n’avoir été inventé que pour vous pousser plus certainement sur le chemin de la soumission, indispensable pour la survie de l’islam. Cinq jours de parcours du combattant pour affermir le fanatisme et la soumission superstitieuse. Cinq jours d’intoxication mentale intensive. Sans oublier que ce rassemblement fait chaque année de nombreuses victimes dans les bousculades. Vos rituels païens se terminent, comme le ramadan, dans des flots de sang avec l’égorgement de centaines de milliers de moutons pour la plus grande gloire d’Allah le vampire. La mascarade et la mise en scène de ce pèlerinage fétichiste, de ce carnaval païen qui veut donner une réalité à la fiction de l’islam, est l’exemple frappant dans lequel une croyance peut entraîner toute une civilisation dans le fanatisme le plus délirant et le plus dangereusement primaire.
« D’un point de vue moral, le pèlerinage à La Mecque, avec ses superstitions et ses rites enfantins, n’est qu’une souillure de plus dans le monothéisme mahométan » (Samuel Zwemer).
Le théologien musulman al-Ghazâlî ne peut s’empêcher d’écrire : « Le pèlerinage est la chose la plus irrationnelle qui existe dans l’islam. Nous y effectuons des gestes et des rites absolument irrationnels. »
Que penser également de l’obligation de vos cinq prières – lavage de cerveau quotidien à heure fixe – où vous récitez mécaniquement les mêmes formules creuses en vous inspirant, pour vous convaincre, de la méthode Coué ? Un rituel abrutissant qui a engendré des générations de musulmans incapables de réfléchir par eux-mêmes, soumis, dociles, presque décérébrés. La religion, la foi, comme la prière doivent être un choix et non une obligation, un désir et un besoin personnel sans lesquels il n’y a ni sincérité, ni honnêteté, ni rien de la spiritualité que l’on devrait trouver dans la pratique d’une mystique. Même dans votre prière, la superficialité spirituelle de l’islam est visible et la position-soumission dans laquelle vous vous prosternez les fesses en l’air, le nez dans la poussière, est à elle seule très explicite. Que penser des plus fous d’entre vous qui, à force de se frapper le front pendant cette prière salamalec, affichent, comme étendard de leur religiosité, la marque frontale ostentatoire de leur fanatisme aveugle ? Est-ce cela, la bosse de la spiritualité dans l’islam ?
Comme l’explique, de façon juste et très documentée, une étude du professeur Sami Awad Aldeeb Abu-Sahlieh, docteur en droit en Suisse et spécialiste du droit arabe et musulman : « Les cinq prières obligatoires, auxquelles chaque musulman doit se soumettre quotidiennement, doivent comporter une récitation de la première sourate du Coran, la “fatiha”, à chaque unité de prière ou “rakah”, pour être valable aux yeux d’Allah. Au total, dix-sept rakats par jour, donc dix-sept récitations de la fatiha, l’invocation la plus fréquente, la plus commune, la plus obligatoire. Nier l’obligation de la prière, dans l’islam, est passible de la peine de mort. Ce qui ressort de cette invocation – la fatiha – est une incitation à la discrimination religieuse, à la haine contre les juifs, les chrétiens et plus généralement contre tous les non-musulmans. » Pour le prouver, Sami Aldeeb a traduit et commenté quatre-vingt-huit exégèses des versets concernés. La totalité de ces exégèses est proposée par le site « altafsir.org », dépendant d’un institut académique patronné par le roi de Jordanie (Sami Aldeeb publie également son étude, La Fatiha et la culture de la haine, sur Amazon, dans un format livret).
C’est simplement un fait : la prière musulmane est un appel à la haine contre les juifs, les chrétiens et tous les autres non-musulmans. Cette étude le prouve au-delà de tout doute. Une raison pour faire interdire juridiquement – en Occident, déjà – le haineux, discriminant et xénophobe Coran dont le dogme est un danger permanent, avant tout, pour vous les musulmans.



RAMADAN
L’objectif du ramadan est de renforcer la cohésion et la soumission de la communauté musulmane par la contrainte d’une obligation commune tout en permettant un flicage efficace de ceux d’entre vous qui chercheraient à ne pas se soumettre à cette obligation prétendue religieuse. L’islam use sans restriction de cette méthode qui asservit le corps et l’esprit à une discipline qui affaiblit la capacité de raisonnement de tous les participants et favorise la visibilité de l’islam et son sectarisme communautaire dans les pays où l’islam cherche à s’implanter avant d’espérer les soumettre et les dominer comme l’ordonne le diabolique Coran à l’aide de son djihad obligatoire et permanent.
Le ramadan n’est pas une relation entre l’homme et le divin, mais entre l’homme et la société.
Sur le plan strictement physiologique, faire le ramadan est une attitude irresponsable et dangereuse : le corps subit rapidement les effets du sevrage alimentaire, et les capacités intellectuelles sont les premières à être touchées. L’apport calorique au moment de la rupture du jeûne est énorme et difficilement assimilable puisqu’il coïncide avec la période du sommeil où le corps ne peut pas évacuer cet apport. La brusque rupture d’alimentation et surtout le manque d’hydratation sont des moments que l’organisme supporte mal. Ne pas boire pendant de si nombreuses heures dans la journée en stressant son corps pour ensuite se gaver de nourriture avant de dormir est une aberration de fanatique nuisible à la santé de ceux qui le pratiquent.
Le ramadan est une période d’habitudes superstitieuses malsaines. Là encore, on ne trouve aucun signe d’élévation spirituelle dans les orgies alimentaires des musulmans pendant le ramadan, pourtant qualifié de jeûne à la gloire d’Allah. Qualifier le ramadan de jeûne est une hypocrisie puisque les musulmans qui le pratiquent mangent autant qu’en temps normal et même généralement beaucoup plus, en modifiant uniquement l’horaire des repas. Le ramadan n’est pas un jeûne, c’est même exactement le contraire. Quelle que soit la façon de considérer la question, qu’elle soit médicale ou physiologique, le ramadan n’est qu’un changement d’horaire qui brutalise et déstabilise l’organisme. D’un simple point de vue technique, c’est au mieux une privation quotidienne de nourriture pendant 10 à 12 heures selon la période de l’année où tombe le ramadan et surtout une privation d’eau pendant le même temps, ce qui est extrêmement stupide et dangereux, comme l’affirment tous les médecins et les diététiciens. Ne pas boire pendant de si nombreuses heures, particulièrement pendant la saison chaude, peut avoir des conséquences graves surtout pour les enfants et les vieillards à qui on demande justement de boire plus qu’à leur soif pendant cette période. Du bénéfice escompté d’un véritable jeûne ou même d’une simple diète, il ne demeure pendant le ramadan que l’attente crispée d’une libération à courte échéance, celle qui autorise, dès le soir venu, tous les débordements, tous les excès et la goinfrerie la plus absolue.
Le ramadan, dangereux pour la santé des enfants, doit être interdit dans les écoles par mesure de protection physique et mentale des mineurs.
Le ramadan n’est fait que d’excès : ceux du jour et ceux de la nuit. Crises cardiaques, accidents cérébraux vasculaires, comas diabétiques, indigestions et déshydratation font partie de la fête du ramadan qui est la période de l’asthénie, de la fatigue, de l’obsession alimentaire, des achats compulsifs, des carences et de la prise de poids. Il suffit pour l’observateur de se rendre dans les hôpitaux des pays musulmans, débordés durant ce mois infernal, pour se rendre compte de la dangerosité et de la stupidité de cette coutume aberrante, nuisible à la santé physique et mentale des musulmans. Sans oublier, pendant ce mois funeste, les accidents, les bagarres, les violences conjugales, les agressions et autres fléaux sociaux très islamiques. La faim et la soif sans une once de spiritualité exacerbent ce qu’il y a de pire chez les musulmans.
Le ramadan, c’est la période fastueuse où on s’éclate en cuisine, c’est la fête orgiaque de la grosse bouffe, de la débauche alimentaire. Un supposé mois de partage et de solidarité où les commerçants dans les pays musulmans, comme en Occident, n’hésitent pas à en profiter en augmentant les prix : le chiffre d’affaires des magasins d’alimentation fait un bon de 30 % pendant cette période de faux jeûne. Durant le ramadan, le seul dieu, c’est la bouffe. Ce mois de fausse discipline religieuse sans aucune spiritualité est devenu un mois d’auto-complaisance absolu et d’hédonisme vorace. Le jeûne du ramadan est donc paradoxalement synonyme de consommation à outrance : les musulmans y mangent et y dépensent beaucoup plus qu’à n’importe quelle autre période de l’année. Grossir de cinq kilos ou plus en se privant de manger… la double peine pour ce jeûne plaisanterie à la mode islamique ! Sans oublier que cette coutume malsaine se termine toujours de façon sanglante par l’égorgement du mouton, cet intolérable rituel sanguinaire magnifié en fête religieuse, en présence de toute la famille, même des plus jeunes enfants dont c’est la première approche sanglante dans leur pieuse éducation coranique de futur djihadiste.
Le jeûne est une discipline de renoncement et d’abnégation qui exige un haut niveau moral et spirituel qui n’existe pas et qui n’a jamais existé dans l’islam.
Notons qu’en Occident, selon votre habitude et votre mauvaise éducation islamique, qui ne respecte rien ni personne, vous oubliez que vous ne vivez pas dans un pays musulman et vous imposez trop souvent à vos voisins non musulmans, condamnés à l’insomnie, les dérives sans gêne, bruyantes et tardives de vos festivités nocturnes. Un mépris des voisins qui vont devoir, eux, se lever pour aller travailler pendant que vous, les noceurs d’Allah, vous vous en donnez à cœur joie, faisant profiter de vos empifrailles sacrées tout votre voisinage. Le ramadan, c’est trente jours pour emmerder les autres, trente jours à prendre des têtes de victimes lorsqu’un non-musulman ose mordre dans un sandwich ou vider sa petite bouteille d’eau en votre présence. Comme s’il fallait que tout le monde se mette à l’heure des délires de votre chamelier d’Arabie, le pédophile beau modèle, comme ose le qualifier votre truculent Coran.



PORC, HALAL
Interdire de manger du porc par pur fantasme idéologique, par ignorance, est absurde, fondamentalement aberrant. S’il est rarissime qu’une mauvaise cuisson du porc entraîne des complications médicales, ce danger, comme pour celui d’autres aliments, peut être facilement pallié par un minimum d’éducation et de savoir-faire. Ce n’est donc pas une excuse valable d’interdiction. Parmi les autres raisons – toutes fausses ou de mauvaise foi – à l’origine de l’interdiction du porc, nous trouvons celle qui reproche à cet animal de manger des aliments illicites – haram : ses déjections. Vous oubliez hypocritement que les volailles comme le poulet, licite – halal – dans l’islam, se nourrissent également de leurs propres déjections. Dans l’islam selon les circonstances et selon l’intérêt, il y a toujours deux poids deux mesures et toujours le même partial illogisme islamique.
Comme le pensent certains historiens de bon sens, ne serait-il pas plus raisonnable et réaliste de se demander si l’origine de cette étrange interdiction ne viendrait pas, avant tout, d’une crainte culturelle et économique de sédentarisation chez ces peuples nomades ? Le porc dont la viande est goûteuse, donc attirante, doit être élevé de façon sédentaire. En effet, le porc ne peut pas, avec sa corpulence et ses courtes pattes, suivre une caravane sans la ralentir. Il fallait donc l’interdire. Évidemment, comme pour toutes les aberrations de l’islam, mais également pour celles du judaïsme dans ce cas, c’est, comme toujours, au nom d’un ordre formel et intransgressible de leurs divinités respectives que cette interdiction, sans véritable raison valable, doit être respectée. Entendons-nous parler d’accident dû à la viande si goûteuse de porc ? Au XXIe siècle, si le porc était effectivement une viande dangereuse pour la santé, il y a longtemps que la preuve en aurait été faite. Plus de 80 % des humains mangent du porc. Sont-ils plus ignorants, plus inconscients et plus stupides que vous, musulmans ? Ou est-ce le contraire ?
En revanche, vous n’acceptez que la viande dite halal qui, elle, est une viande dangereuse, malsaine, responsable chaque année de nombreux accidents sanitaires par la faute de votre cruelle coutume islamique d’égorger les animaux sans étourdissement préalable. Des animaux qui en toute conscience se vident de leur sang pendant de longues minutes de souffrances gratuites comme le veut l’islam. Il devient urgent de faire une étude officielle sur la dangerosité pour la santé de cette viande halal. Sur les risques sanitaires graves dus à la présence de germes d’origine digestive, les bactéries Escherichia coli 0157:H7 présentes dans les steaks hachés halal responsables de nombreuses morts d’enfants par an en France, et de combien de dizaines de milliers dans le monde dont on ne parle que rarement, pour ne pas, là encore, vous stigmatiser et pointer vos croyances absurdes. Sans oublier toutes les victimes obligées de vivre avec un handicap ou d’être dialysées à vie pour les mêmes raisons. Cette infection reconnue des viandes halal polluées vient de l’impossibilité de ligaturer l’œsophage des animaux sacrifiés selon les cruelles normes coraniques, ce qui entraîne un épanchement de matières stercoraires en provenance de l’estomac. Sans oublier, dans ce constat, toutes les toxines négatives que l’on ne prend jamais en compte, émises par la longue et inutile souffrance gratuite des animaux. Des toxines aussi sournoisement dangereuses que votre islam et vos certitudes débiles.
Il n’existe pas encore de statistique officielle sur la dangerosité de la viande halal, et pour cause. Le sujet est éludé par les autorités, bien que parfaitement connu, ce qui est encore plus grave. Il y a, néanmoins, un faisceau de présomptions : le règlement CEE de 2004 où il est dit très clairement que, pour des raisons d’hygiène, l’œsophage et la trachée doivent rester intacts lors de la saignée. Après une flambée de cas liés à la bactérie Escherichia coli 0157:H7 en 2005, une directive ministérielle de 2007 recommande la cuisson à cœur des steaks hachés pour les enfants. Tous les scientifiques, et en particulier les vétérinaires, dénoncent un risque grave pour la santé publique et une entorse au principe de précaution, maintenant inclus dans la Constitution française. Les experts estiment qu’en France plus d’une centaine de cas souvent mortels de toxi-infection due à la bactérie Escherichia coli, surtout chez des enfants, pourraient être provoqués par l’abattage rituel – émission de France 2, « Envoyé spécial » du 17/02/2012. L’expert Jean-Louis Thillier, dans l’émission de France 3 du 11/03/2012, estime lui aussi à une centaine le nombre des victimes annuelles de la même cause. Le magazine Le Point du 07/03/2012 pose la question et demande pourquoi plus de 50 % de la viande commercialisée en France provient de ce dangereux abattage rituel dérogatoire, alors que les musulmans ne sont que 10 % de la population française. Signalons, également, le combat quotidien et les mises en garde permanentes d’Alain de Peretti, docteur vétérinaire, président de Vigilance Halal et auteur de Vérités sur la viande halal, aux Éditions Godefroy de Bouillon.
L’abattage halal est un scandale plus important que ne l’a été celui du sang contaminé.
Combien faudra-t-il encore d’accidents et de morts avant que l’Occident prenne les mesures urgentes, indispensables, pour arrêter ce massacre d’enfants dont la malsaine viande halal est responsable ? Est-ce cela, la volonté d’Allah ? Ne trouvez-vous pas que la mort d’un enfant, de vos propres enfants, par la faute de vos croyances barbares devrait être, là encore, une sérieuse raison de vous poser des questions, de vous réveiller et de vous indigner ?



L’ISLAM FACE AUX AUTRES RELIGIONS
Si l’islam, comme l’affirment vos idéologues depuis quatorze siècles, était effectivement la vraie et la seule religion, celle qui est supposée clore le cycle des révélations, avec Allah comme dieu et guide suprême, nous serions en droit de penser que rien ni personne ne devrait pouvoir déranger l’islam, ni lui faire le moindre ombrage. L’islam devrait donc, sans aucune crainte, en toute légitimité, se contenter d’avancer en se montrant exemplaire, irréprochable, d’une tolérance à toute épreuve vis-à-vis de toutes les religions et de toutes les philosophies, protégé et soutenu par Allah, ayant la conscience d’être la vérité et la certitude que ceux qui ne font pas encore partie de sa communauté comprendront, grâce à son exemplarité, leurs erreurs et finiront naturellement par rejoindre ce havre de vérité divine incontournable que l’islam prétend être. Nous serions également en droit de penser que, grâce à l’islam, rien ne devrait être plus agréable que de vivre dans un pays musulman. Pourtant, comme nous le constatons, les musulmans fuient leurs beaux et merveilleux pays où règne l’inhumaine charia, pour vivre liberté, démocratie et espoir qu’ils savent pouvoir trouver en Occident.
En réalité, nous assistons, depuis quatorze siècles, exactement à l’inverse de ce que l’islam affirme et cherche à faire croire. La vérité, c’est que l’islam ne peut exister sans dénigrer les autres religions et sans chercher à les anéantir. Tout en assiégeant et en bousculant les autres croyances, l’islam ne cesse de se sentir assiégé, refuse de se voir tel qu’il est ou tel que les autres le voient, et ce n’est qu’en attaquant et en détruisant l’autre qu’il se rassure et se sent exister. Tout ce qui est autre que lui est désigné cible légitime. L’islam souffre d’insécurité morbide et ne peut vivre en bon voisinage avec ceux qui n’adhèrent pas à ses idées liberticides, car toute coexistence pacifique le conduirait au déclin. Comme tous les prédateurs, l’islam doit nécessairement anéantir la concurrence pour survivre.
Si l’islam était si certain d’être la Vérité, il ne devrait avoir aucune crainte d’être mis à l’épreuve et devrait accepter pacifiquement toute confrontation…



MOÏSE, JÉSUS, MAHOMET
En dehors de la falsification par les inventeurs de l’islam des textes sacrés juifs et chrétiens, si le Coran parle, à de multiples reprises, de Moïse et de Jésus, ses rédacteurs, idéologiquement amnésiques, évitent soigneusement d’informer les musulmans et refusent de prendre en compte leurs deux incontournables messages, qui pourtant sont à l’origine des plus grandes avancées morales dans l’histoire de l’humanité :
– Le Coran ne tient aucun compte des dix commandements reçus par Moïse sur le mont Sinaï. Ses rédacteurs évitent soigneusement de les citer, puisque ces commandements impératifs tels que : « Tu ne tueras pas, tu ne voleras pas, tu ne mentiras pas… » sont en complet désaccord avec les normes djihadistes du Coran.
– Ensuite et surtout, l’islam et son Coran rejettent et refusent le cadeau magnifique du plus beau et du plus grand message universel « d’Amour, de Pardon, d’Espoir et de Liberté » donné par Jésus à toute l’humanité (Jésus, appelé Isa dans le Coran).
Ces deux oublis volontaires du Coran sont l’origine de tous les malheurs des musulmans et la raison de l’échec total de l’islam. Comme dans tous les régimes totalitaires, les idéologues de l’islam ont falsifié et supprimé les vérités qui ne convenaient pas à leur idéologie prédatrice.
Pensez-vous, musulmans, qu’après avoir donné à l’humanité, par l’intermédiaire de Moïse et de Jésus, ces deux messages les plus importants, les plus incontournables, que ce même Dieu aurait pu, six siècles après Jésus, se contredire et mentir en étant à l’origine de l’effroyable Coran ? Replonger l’humanité dans la barbarie, le crime, l’inégalité, l’injustice, la violence, les ténèbres ?
– Dans un premier temps, Dieu envoie Moïse et Jésus sur terre pour enseigner à évoluer vers le monde spirituel et divin de l’âme. Les règles sont simples : ne pas tuer, ne pas violer, ne pas voler, ne pas mentir, ne pas critiquer ni juger ni se moquer, ne pas envier les autres, ne pas faire le mal, éviter l’orgueil, la colère, la paresse, l’arrogance, la vanité, la tyrannie, le despotisme, l’intolérance, la prétention. Pratiquer le pardon, la charité, l’humilité, le respect de tous les êtres vivants et de la nature, aimer et respecter son prochain, quel qu’il soit, comme soi-même.
– Dans un deuxième temps, environ 600 ans après Jésus, l’islam veut faire croire que ce même Dieu aurait envoyé Mahomet avec un message et des normes qui sont exactement le contraire de celles enseignées par Moïse et Jésus.
Prendre Mahomet comme exemple, comme beau modèle, c’est prendre comme référence la violence, le meurtre, le pillage, l’esclavage, le viol, la ruse, le mensonge et l’utilisation de la terreur en commettant des attentats aveugles, le racket, la polygamie, la pédophilie, la lapidation, les punitions par mutilation du corps, la guerre, le terrorisme, le djihad, la propagation de l’islam par la contrainte forcée. Bref, c’est refuser et rejeter la morale et le bon sens pour encenser le morbide, l’obscurantisme et la barbarie la plus sanglante. C’est prendre Dieu pour un menteur !
Il semble difficile de croire qu’un Dieu d’Amour, de Pardon, de Charité, de Liberté et d’Espoir se transforme, après quelques siècles, en un Dieu de Haine, d’Intolérance et de Soumission. Dieu, s’il existe, ne peut certainement pas se contredire et se tromper, mais Allah, lui, le peut. Il suffit de lire le Coran pour le constater.
En résumé, l’islam ne prône pas le salut de l’âme ni sa transcendance, mais la conquête et l’asservissement de l’humanité par tous les moyens. Une régression certaine vers la barbarie et l’obscurantisme, si l’on compare les enseignements de Moïse dans la Bible et de Jésus dans les Évangiles à ceux de Mahomet dans le Coran. Il n’y a aucune spiritualité, aucune soif de l’élévation de l’âme et très généralement aucune moralité dans le message de Mahomet.
Les savants de l’islam, toujours de mauvaise foi, n’hésitent pas à affirmer que Mahomet était annoncé dans l’Ancien Testament comme dans le Nouveau Testament. Il n’y a pourtant aucune trace de ces prophéties, ni dans la Torah ni dans les Évangiles. Des chercheurs musulmans ont ratissé ces textes dans l’espoir de trouver a posteriori des passages que l’on pourrait, en en forçant plus ou moins le sens, selon leur habitude, faire passer pour des prophéties annonçant Mahomet. Entre autres : Deutéronome 18, 15-18 et Jean 15, 26. En réalité, dans ces différents textes, on ne parle que de Moïse, de Jésus ou de l’Esprit-Saint, mais à aucun moment d’un soi-disant prophète à venir. Ces affirmations mensongères, facilement vérifiables, découlent, comme pour le Coran, de la même volonté d’interpréter et d’utiliser ces textes de façon erronée, fallacieuse, islamique.
« Il y a, à la fin du verset de l’Alcoran qui a déjà été cité, que ceux qui suivront ce prophète idiot et ignorant trouveront son nom écrit dans la Loi et dans l’Évangile, c’est-à-dire dans l’Ancien et dans le Nouveau Testament. […] Et c’est ici l’imposture la plus grossière dont ce faux prophète s’est servi pour persuader les juifs et les chrétiens de la vérité de sa mission » (Barthélemy d’Herbelot, orientaliste du XVIIe siècle).
Curieusement, si le nom de Mahomet n’est jamais mentionné dans le Coran qui ne semble le désigner que cinq fois, en revanche celui de Jésus y est cité vingt-cinq fois. Le Coran lui attribue même à onze reprises le titre de Messie, al-masîh, de l’hébreu mashiah, qui signifie oint, ayant reçu l’onction, et dont l’équivalent en grec est Christ. Il a rang de prophète d’exception : (S-3, v-45).
D’après le Coran, Jésus fils de la Vierge Marie n’a pas de père charnel mais a été conçu de l’esprit de Dieu. Mahomet, lui, est de naissance commune et n’a été qu’un homme, un pécheur, un tyran, sur qui les musulmans appellent la paix chaque fois qu’ils le nomment, montrant par là qu’ils comprennent intuitivement que leur prétendu prophète n’est pas au paradis, sinon il serait absurde et sans objet qu’ils prient pour lui.
(S-4, v-158) : Jésus a été élevé auprès de Dieu, il est vivant au ciel, corps et âme, comme le confirme là encore le Coran. Mahomet, lui, est simplement enterré.
(S-3, v-49/S-5, v-110) : le Coran reconnaît que Jésus a fait des miracles et que Mahomet n’en a fait aucun (S-6, v-37 ; S-13, v-38 ; S-20, v-133).
(S-43, v-61) : le Coran prédit que Jésus reviendra annoncer la fin des temps et juger l’humanité… et, bien sûr, juger Mahomet. Si Jésus doit revenir juger les hommes, alors que seul Dieu à qui rien n’est caché peut le faire, n’est-ce pas la preuve que l’islam reconnaît, inconsciemment, la divinité de Jésus ?
Le Nouveau Testament dit exactement le contraire de ce qu’affirme le Coran dans le verset 6 de la sourate 61 : On ne trouve nulle part dans le Nouveau Testament une prédiction faite par Jésus d’un apôtre venant après lui nommé Ahmad, Mehmet ou Muhammad, pas plus d’ailleurs que dans l’Ancien Testament. Écrit 600 ans avant le Coran, le Nouveau Testament affirme qu’après Jésus n’apparaîtront que de faux prophètes, jusqu’à son retour en gloire sur cette terre. S’il y a bien eu des annonces faites par Jésus de prophètes à venir, il est spécifié, chaque fois, qu’il s’agira de faux prophètes. Le Nouveau Testament affirme clairement que Jésus est « l’ultime révélation de Dieu » (Apocalypse 22:18). Donc, pas de nouveau prophète après Jésus, et certainement aucun Mahomet comme prophète.
« Il surgira de faux prophètes qui abuseront, s’il était possible, même les élus » (Matthieu 24, 24).
À noter que même les musulmans attendent le retour de Jésus et pas celui de Mahomet : « L’apôtre d’Allah a dit : Par celui qui tient mon âme entre ses mains, le fils de Marie (Jésus) descendra bientôt parmi vous (les musulmans) comme un chef juste et il brisera la croix, tuera le cochon et abolira la jizya » (Abu Hurayra, Bukhari XXXIV 425).
« Nous leur demandons à nouveau : puisque lui-même (Mahomet) vous a ordonné, dans votre Écriture, de ne rien faire ou de ne rien recevoir sans témoins, pourquoi ne lui avez-vous pas demandé : toi le premier, prouve à l’aide de témoins que tu es prophète et que tu es envoyé de Dieu ; et quelle Écriture témoigne en ta faveur ? Honteux, ils gardent le silence. Avec raison nous leur disons : Puisqu’il ne vous est pas permis d’épouser une femme, ni d’acheter ni d’acquérir sans témoins, et que vous n’admettez pas de posséder ne fût-ce que des ânes ou du bétail, sans un témoin, vous ne prenez donc femmes, biens, ânes et le reste que devant témoins ; seules donc la foi et l’Écriture vous les acceptez sans un témoin ! Car celui qui vous a transmis cette Écriture ne possède de garantie d’aucun côté, et on ne connaît personne qui ait témoigné en sa faveur par avance. Bien plus, il l’a reçue pendant son sommeil ! » (Jean de Damas, Sur les Hérésies, 100, 3).
Ne considérant que les textes de l’islam, qui de Jésus ou de Mahomet avons-nous envie d’écouter et de suivre ? Lequel de ces deux hommes paraît le plus honorable, le plus respectable, celui dont l’enseignement semble le plus moral, le plus crédible ? Qui de Jésus ou de Mahomet obtiendrait votre suffrage ? De qui vaut-il mieux être le disciple ?
– Jésus ? Le Maître, l’Homme de paix et de justice, dont les valeurs et le magnifique message d’Amour, de Pardon, de Charité et d’Espoir mènent à la lumière, à la liberté, comme le prouve, même si elle est encore loin d’être parfaite, la civilisation occidentale, celle qui est à l’origine des Droits de l’Homme, celle dans laquelle de si nombreux musulmans souhaitent vivre. Jésus, que le Coran présente comme un homme pur sans péché. Donc, un homme au-dessus de tous les prophètes (S-19, v-19).
– Mahomet ? Le chef de bande sans morale, l’escroc, le criminel, le pervers pédophile qui n’a apporté que violence, racisme, malheur ; dont les mensonges et l’absence de message, en dehors de l’obligation de pratiquer le sanglant djihad, empêchent les musulmans de sortir des ténèbres depuis quatorze siècles, comme on peut le constater quotidiennement dans tous les pays où l’islam domine. Mahomet que le Coran présente comme un pécheur (S-48, v-2. S-40, v-55. S-47, v-19). Est-il raisonnable de croire que Mahomet puisse être le libérateur auquel aspire l’humanité ?
Ces deux personnages, que tout oppose, divergent sur le fond comme sur la forme, dans leur vie comme dans leur système religieux. Bien plus proche d’Adolf Hitler et de Joseph Staline que de Martin Luther King ou de Gandhi, Mahomet est à l’opposé de l’éthique de Jésus, dans les actes comme dans les intentions. Les valeurs chrétiennes incitent à ne pas verser le sang des autres « car tous ceux qui prendront l’épée périront par l’épée » (Matthieu 26, 52). L’islam affirme exactement le contraire. Impossible d’imaginer Jésus un sabre à la main, la haine et la violence à la bouche et au cœur. Impossible d’imaginer Jésus conduire plus d’une soixantaine de razzias, d’être un criminel, un égorgeur, un esclavagiste, un voleur, un pédophile violeur de petite fille, ayant épousé une vingtaine de femmes et possédant d’innombrables concubines.
« Tout homme peut faire ce qu’a fait Mahomet car il n’a point fait de miracles, il n’a point été prédit ; Nul ne peut faire ce qu’a fait Jésus-Christ » (Pascal, Pensées, 600-321).
Quel est le dieu de ces deux hommes que vous choisiriez de suivre ?
– Allah, l’idole haineuse du Coran, un pousse à la haine et au crime, qui ordonne de tuer les non-musulmans dans l’espoir d’obtenir une place dans son paradis lupanar réservé en priorité à tous les assassins coraniquement corrects, ces bons musulmans hypnotisés qui pratiquent toutes les horreurs et tous les crimes prônés par le Coran puisque c’est pour la gloire d’Allah, l’idole destructrice de l’humanité.
– Le Dieu de Jésus qui incite constamment les hommes à aimer leur prochain, le respecter, pardonner, être tolérant, charitable, et à renoncer à la barbarie, dans l’espoir d’accéder à un paradis réservé aux femmes et aux hommes honnêtes, justes, de bonne volonté, quelles que soient leurs origines. Un dieu dont le message donne de l’espérance à l’humanité qui en a tellement besoin.
La morale, les valeurs et l’éthique des Évangiles sont en complète contradiction avec les normes barbares du Coran. En oubliant et en refusant de prendre en compte les deux plus importants messages du judaïsme et de la chrétienté, l’islam n’a été qu’une régression morale fatale, sans espoir pour les musulmans et pour tous les peuples conquis et soumis par la force et la violence de son sanglant djihad. Une plongée dramatique dans l’obscurantisme et la barbarie.
Les études scientifiques prouvent que la Bible et les Évangiles n’ont pas changé et qu’ils sont identiques aux manuscrits originaux retrouvés au cours des fouilles archéologiques. Selon la tradition abrahamique, la Bible et ensuite les Évangiles seraient bien la vérité première de leur divinité. Six siècles plus tard, l’idole du Coran (Satan ?) fait modifier ces textes pour les contredire et faire des musulmans ses esclaves soumis, son bras armé et les ennemis de l’humanité. En toute logique, si on est croyant, on doit donc reconnaître par la force de l’évidence que Dieu a donné en premier la Bible et les Évangiles, et qu’Allah et ses scribes les ont volontairement falsifiés pour les utiliser à leur profit et justifier leur satanique idéologie conquérante. Le Coran est l’antithèse absolue des enseignements évangéliques.
(S-10, v-94). Bien qu’Allah accuse les juifs et les chrétiens d’avoir falsifié leurs textes, il n’hésite pourtant pas à affirmer que la Torah et les Évangiles sont l’authentique parole de Dieu ! D’ailleurs comment croire que les écritures juives et chrétiennes aient été falsifiées si Allah vous demande de les observer ? Musulmans, devant l’échec complet de l’islam, vous devriez avoir la curiosité de lire les Évangiles chrétiens, qui n’ont pas la prétention orgueilleuse du Coran d’être soi-disant incréés, mais simplement inspirés, écrits par des hommes de foi aux aspirations élevées, guidés par l’Esprit-Saint. Vous comprendrez alors la noblesse de ses valeurs et vous serez frappés par la beauté de ces textes, leur simplicité, leur clarté et leur intelligibilité qui élève l’âme.
« L’esprit du mahométisme est la persécution et la conquête ; l’Évangile au contraire ne prêche que la tolérance et la paix » (Chateaubriand).
Musulmans, vous devriez également consulter les magnifiques enseignements du bouddhisme qui, comme ceux de la chrétienté, vous apprendront la signification des valeurs indispensables à votre évolution : la Tolérance, la Compassion, le Pardon, l’Égalité, sans oublier la plus importante, celle qui les résume toutes, l’Amour, dont vous êtes frustrés et privés depuis quatorze siècles puisque l’islam l’ignore et le refuse. La lecture de ces différents textes vous aidera à retrouver le chemin de la vérité, du bon sens, du respect et de la paix intérieure.
« Cultivons l’amour et la compassion, ces deux valeurs qui donnent véritablement un sens à la vie. Le reste est accessoire. Voilà la religion que je prêche davantage que le Bouddhisme. Elle est simple. Son temple, c’est le cœur, sa doctrine, l’amour et la compassion. Sa morale, aimer et respecter les autres quels qu’ils soient » (enseignement du dalaï-lama).
Les différences entre l’islam, le judaïsme, le christianisme, le bouddhisme et le reste de l’humanité sont profondes et malheureusement irréconciliables. Il y a une incompatibilité définitive entre l’orgueilleux islam et toutes les autres religions ou philosophies.
« Comparer le christianisme à l’islam, c’est comparer la rationalité à la barbarie » (Wafa Sultan).
Mahomet a rabaissé le dieu des juifs et des chrétiens en inventant une idole malfaisante qui lui serait supérieure : Allah. Il faut cesser d’affirmer qu’Allah, l’idole du Coran, est théologiquement le même dieu que celui des juifs et des chrétiens. Force est de constater qu’il ne s’agit évidemment pas du même dieu. Notons que, pour le judaïsme et le christianisme, il y a une réelle continuité dans la conceptualisation du monothéisme, que nous ne retrouvons pas dans l’islam. Rappelons que bien des siècles avant l’émergence de l’islam, les chrétiens d’Orient appelaient Dieu Allah. Après s’être appropriés ce terme pour qualifier leur idole, les orgueilleux savants de l’islam ont interdit aux chrétiens et à quiconque de l’utiliser dans leur religion. Ils ont encore confirmé, violemment comme toujours, cette interdiction en 2010 aux coptes d’Égypte. Une preuve supplémentaire, s’il en fallait encore une, pour reconnaître que l’idole de l’islam, le criminel et destructeur Allah du Coran, n’est pas le dieu du judaïsme et encore moins celui de la chrétienté.
Le dieu des chrétiens existe pour l’homme, alors qu’en islam l’homme existe pour son dieu. Le christianisme incarne la religion de la vie. L’islam est celle de la mort et du néant.
Dieu, s’il existe, est évidemment le même pour tout le monde, même s’il peut avoir différents noms dans différentes cultures. Dieu ne peut pas être sectaire comme votre Allah, mais universel et bon pour ceux qu’« Il » a créés, comme doit l’être un père. Personne ne peut se l’approprier. Dieu, s’il existe, ne peut pas être à l’origine de l’indigne Coran. Dieu ne peut pas avoir choisi un personnage aussi douteux que Mahomet comme prophète. Allah l’islamiste est d’une ignorance crasse, d’une haine sans limite à l’égard de l’humanité. Son Coran est bourré d’erreurs, de mensonges, d’inepties, d’incohérences, d’incitations au crime, à la violence. La stupidité et la malveillance d’Allah prouvent clairement qu’il ne peut provenir que de l’invention et de l’imagination maladives de grands pervers. Allah est une idole païenne arabe sortie de la Kaaba de La Mecque, que l’islam a transformée en dieu unique.
Le contraste est frappant entre l’Amour et la Haine, entre la Paix et la Guerre, entre la Lumière et les Ténèbres, entre le dieu des juifs et des chrétiens et Allah l’idole des musulmans.
« L’islam n’apporte rien qui mérite qu’on s’y attache et qu’on occulte la lumière des Évangiles chrétiens. Comme spécialiste de la culture arabe traditionnelle, j’apprécie l’éloquence du Coran ainsi que la splendeur de son style. Néanmoins, une distinction s’impose, d’une part, entre la beauté absolument figurative du texte coranique et la vérité totalement absente, avec, d’autre part, le Dieu le plus rayonnant que je cherchais, ce Dieu d’Amour qui n’existe radicalement pas en islam », nous dit Mohamed Rahouma dans Allah cet inconnu, p.156, Éditions Qabel.
Le christianisme et le bouddhisme sont avant tout des religions et des philosophies personnelles, avec des doctrines mystiques et un amour de la contemplation et du respect de l’autre. L’islam n’a qu’une finalité politique, sociale, matérielle dont le but n’est pas d’élever la conscience des musulmans mais uniquement d’étendre, par tous les moyens, sa domination sur l’humanité.
Mahomet n’a jamais été le sceau des prophètes, ni même un prophète. L’islam n’est pas la dernière religion, ni la confirmation des précédents messages que Dieu aurait donnés à l’humanité, ni le prolongement légitime du judaïsme et du christianisme, comme cherchent à le faire croire l’islam et son Coran.
Musulmans, il est temps d’interroger vos grands savants religieux autoproclamés qui tous sont des menteurs avérés : ils ne disent jamais la vérité. Spécialistes de la taqiya, ils endoctrinent ceux qui les écoutent. La dissimulation est leur sport favori. Il est temps qu’ils vous expliquent pourquoi les deux plus importants messages donnés à l’humanité par Moïse et Jésus, ceux qui sont à l’origine de la civilisation occidentale et de ses multiples avancées dans tous les domaines, ne sont pas mentionnés dans le Coran que l’on vous affirme pourtant être la confirmation des messages du judaïsme et de la chrétienté. Admirez la maestria avec laquelle ces champions de la taqiya vous embrouilleront, vous enfumeront pour justifier cet énorme oubli et cet énorme mensonge de l’islam… en toute légitimité coranique évidemment !
Si nous avons besoin d’une religion ou d’une philosophie pour nous aider à vivre, il est certain qu’entre le message d’amour des Évangiles et celui du bouddhisme, la liberté de conscience accordée à chacun par la chrétienté comme par le bouddhisme, qui sont le contraire du message de haine, des appels au meurtre des juifs, des chrétiens, en réalité de tous ceux qui refusent de se convertir, de gré ou de force, aux absurdités véhiculées par le Coran, sans oublier la « soumission mentale » qui interdit à chaque musulman toute liberté de choix, d’évoluer, d’être des humains respectables d’eux-mêmes et des autres… il n’y a pas à hésiter un seul instant.
(S-2, v-178). Y a-t-il un esprit humain raisonnable qui puisse admettre que la grandeur de Dieu s’articule dans la vengeance, la préférence de l’esclave sur l’homme libre et dans l’aliénation de la femme par rapport à l’homme ? Ces préceptes coraniques inhumains ne déshonorent-ils pas la grandeur même du Créateur sur sa créature ? L’idole du Coran n’hésite jamais à justifier et à encourager la violence et la vengeance. La haine de l’autre est permanente, à longueur de sourate, tout au long du Coran.
Comme dans l’islam, « Œil pour œil, et le monde finira aveugle » (Gandhi).
Seul le pardon grandit, seul l’amour nous aide à évoluer, mais certainement pas un Allah-akbar ! ruisselant de sang et de haine coranique.
Après le Christ Jésus ne pouvait venir qu’une créature de Satan… l’Antéchrist… Mahomet ?



OUMMA
Contrairement à ce que l’on vous fait croire, à l’origine l’islam n’a pas été inventé pour devenir une religion mais pour donner des règles et un code de vie à quelques bédouins vivant au fin fond d’un lointain désert. Des bédouins qui ne cessaient, depuis l’aube des temps, de se voler, de s’entre-tuer, de pratiquer leur sport favori : la razzia. Des bédouins que Mahomet, ou son clone, en bon dictateur chef de guerre, devait fédérer pour les gouverner. Mahomet n’a jamais pensé religion ni universalisme. Ce n’est que bien des générations après sa mort qu’est apparue l’idée-justification des conquêtes bédouines aussi rapides qu’inattendues : saupoudrer le code de cette nouvelle idéologie conquérante d’une très vague spiritualité de circonstance, dont la superficialité et le manque de profondeur étonnent, pour fédérer et soumettre plus certainement les nouveaux et les futurs musulmans à l’aide de contraintes, de superstitions, de fantasmes, affirmant orgueilleusement aussi fort que possible que « l’islam est la dernière religion monothéiste révélée et le Coran incréé un don incontournable d’Allah, révélé par l’ange Gabriel à Mahomet », un bédouin qualifié par nécessité de prophète et même de beau modèle. L’islam a d’abord été une idéologie politique et guerrière avant de se draper d’oripeaux religieux pour justifier et pérenniser son expansion et ses conquêtes, affirmant que c’est Allah qui l’impose. On ne peut pas parler de l’islam sans connaître sa matrice bédouine. Après la disparition de Mahomet et depuis l’invention de son idéologie politico-religieuse, l’objectif de l’islam reste le même : la conquête sous toutes ses formes et la soumission de l’humanité par tous les moyens, jusqu’au triomphe de la prétendue volonté d’Allah. C’est cela, la spiritualité dans l’islam et c’est cela qu’il faut comprendre.
Une idéologie qui force à tuer ceux qui refusent de se soumettre à sa dictature n’est pas une religion. L’islam n’est qu’une secte politique totalitaire et conquérante dangereuse pour l’humanité.
Après toutes les affirmations sur la grande fraternité de l’Oumma – al-umma – n’êtes-vous pas indignés et choqués de constater que depuis l’origine de l’islam personne n’est plus dangereux pour un musulman qu’un autre musulman ? Que penser de la haine permanente entre sunnites et chiites, lesquels se subdivisent en une myriade de courants schismatiques dont chacun s’affirme être le véritable islam ? Cela fait plus de quatorze siècles que cela dure, que les musulmans se dévorent entre eux comme des caïmans dans le même marigot. Tout le monde est contre tout le monde. Est-ce cela, la grande fraternité dans l’Oumma dont votre Coran se gargarise ?
Personne ne tue plus de musulmans que les musulmans eux-mêmes, comme nous le constatons tous les jours, du Maghreb au Moyen-Orient et partout où l’on vous rencontre. Pourtant, n’est-il pas écrit dans le Coran : (S-4, v-93). Malgré ce verset, nous pouvons tous les jours observer l’allégresse avec laquelle votre grande fraternité islamique se précipite dans l’enfer promis par le Coran, en se déchirant et en s’entre-tuant de la façon la plus barbare, sous les yeux ahuris des spectateurs du monde entier. Évidemment toujours au nom de Mahomet et d’Allah, et certainement pour le plus grand plaisir de… Satan !
L’enfer serait-il la destination principale des musulmans ? Celle des innombrables bandits et assassins dont l’islam n’est jamais en manque, à commencer par Mahomet, votre sanglant modèle, premier responsable de la totalité des crimes et des meurtres commis au nom du monstrueux djihad dont il a été l’instigateur ? Si vous prêtez foi au Coran, donc à ce quatrième verset de la sourate 93, il est certain que Mahomet trône en enfer au sommet du panthéon des crapules, des voyous et des innombrables criminels de l’islam ! N’y a-t-il pas de quoi s’indigner que l’on vous impose de croire aveuglément en un tel prophète et dans son idéologie prédatrice, destructrice de toute humanité qui n’est pas la sienne ?
« On n’a jamais entendu dire qu’aucun roi ou chef ait tant lutté contre son peuple et en ait massacré tant d’hommes que toi », témoigne Tabari parlant de Mahomet dans son Histoire des prophètes et des rois (t. III, 244).
L’islam est en réalité la communauté la plus divisée de l’humanité. Il n’y a pas, et il n’y a jamais eu aucune fraternité ni aucune solidarité dans l’islam ni dans la fameuse Oumma, comme nous pouvons le constater tous les jours qu’Allah fait.



MUSULMANE
Quant à votre statut, femmes de l’islam, votre idéologie misogyne a scellé votre sort depuis quatorze siècles. Il suffit de lire ce que les versets coraniques ordonnent en ce qui concerne l’égalité, le témoignage, l’héritage, la polygamie, le mariage, le divorce-répudiation : (S-4, v-34).
Selon le Coran, une femme vaut la moitié d’un homme et elle est la propriété de son père avant de devenir celle de son mari. Tout contact physique entre un homme et une femme, lorsqu’ils ne sont pas mariés, est strictement interdit, comme le simple fait de serrer la main d’une femme. Les musulmans pratiquants ont comme coutume de séparer les hommes des femmes lorsqu’ils reçoivent des visites ou lorsqu’ils sont en visite. Durant ce temps, la femme peut rester cloîtrée dans la cuisine de l’hôte, ce qui ne va pas sans mettre mal à l’aise de nombreux non-musulmans en Occident, surpris par de telles pratiques discriminantes. Cette paranoïa peut aller très loin, les pères de famille obligeant leurs femmes et leurs filles à rester recluses dans leur maison, les séquestrant en se basant sur les préceptes coraniques. On peut observer, dans certaines banlieues occidentales, que des femmes musulmanes refusent tout contact (verbal ou visuel) avec les enseignants ou les médecins de sexe masculin. « Un homme et une femme ne peuvent se trouver ensemble sans que le diable s’infiltre entre eux », affirmait Mahomet. Toute relation simple et respectueuse entre un homme et une femme est impossible et inenvisageable. En Occident, certains musulmans tendent à adopter une attitude particulièrement méprisante en refusant l’autorité du personnel féminin. La contestation de la hiérarchie féminine, quelle qu’elle soit, peut s’observer dans les entreprises comme dans tous domaines de la vie publique. Le milieu hospitalier a, lui aussi, son lot de contestations, parfois violentes, de la part de maris refusant que leurs femmes accouchent en présence d’un médecin masculin. La liste, sur ce sujet, est trop longue et souvent trop absurde pour que nous en fassions le décompte ici…
L’islam est misogyne au point de considérer la femme comme une malédiction, elle qui pourtant donne la vie. La femme ne dispose pas de son propre corps comme bon lui semble. Elle doit ressembler à une poupée gonflable islamique, un vagin sur pattes ! Il n’est pas acceptable qu’elle refuse d’assouvir les moindres caprices sexuels de son mari. La charia exclut qu’un mari puisse commettre un viol sur sa femme. L’islam rabaisse la femme à un simple objet de plaisir au service des fantasmes de messieurs les honorables croyants, d’un ventre à engrosser pour pondre un maximum de futurs djihadistes, d’une quantité négligeable à peine au-dessus du chien dans l’échelle des valeurs islamiques. (S-2, v-223). Les multiples mauvais exemples de la vie de débauche de Mahomet, le beau modèle que chaque musulman doit suivre, expliquent cette misogynie, ce mépris pour les femmes de nombreux musulmans.
« Si un chien ou une femme passe devant un homme qui prie, sa prière se corrompra » (Sahih Muslim, Livre de la prière, hadith n° 266). L’islam interdit aux musulmans d’avoir un chien, le considérant comme impur… au même titre que la femme. Qui ose parler de tolérance ?
En ce qui concerne le mariage, l’islam interdit à la femme de choisir elle-même son mari. En droit musulman, le contrat de mariage est toujours conclu entre le futur époux et le tuteur de la future mariée. Son consentement n’est pas requis. De la naissance à sa mort, une femme musulmane ne s’appartient jamais. Le jour de son mariage, elle est cédée par son père ou son tuteur à son mari moyennant le versement d’une dot. Elle s’achète donc comme un animal. Elle vaut de l’argent. Le mariage musulman est essentiellement un acte juridique donnant droit au mari d’utiliser les organes génitaux de son épouse. C’est du mot nika – littéralement fornication – désignant le mariage musulman que vient l’expression grossière et insultante de niquer, très explicite et très méprisante dans la bouche d’un musulman en Occident.
Le mariage d’une fillette mineure est légal dans le droit islamique, qui autorise la pédophilie. De nombreux cas peuvent toujours être observés à notre époque. Des fillettes de huit ans sont régulièrement mariées à des hommes de tous âges, évidemment contre leur gré, en terre d’islam et quelquefois même discrètement en Occident. Cette sinistre coutume est, là encore, justifiée par le mauvais exemple donné par le vieux pédophile Mahomet qui s’est marié avec la très jeune Aïcha quand l’innocente fillette n’avait que six ans, pour la violer ensuite à l’âge de neuf ans.
« Il est permis d’épouser une fillette d’un an, si les relations sexuelles sont reportées », déclare sur LDC-TV (Lebanese Diaspora Channel), le 18 juin 2008, le Dr Ahmad Al-Mu’bi, un officiant saoudien du mariage, laissant évidemment à chacun l’appréciation de ce… report !
Le Coran permet à un musulman de se marier avec quatre femmes, mais en réalité le nombre n’est limité qu’à sa puissance économique. Sans oublier les concubines que le Coran autorise sans limite à tout bon musulman. Comme le reconnaît Mahomet, les femmes ont également été créées pour remplir l’enfer et satisfaire aux jeux du sadique Allah.
« Le prophète a dit : Après moi, je n’ai pas laissé de calamité plus douloureuse pour les hommes que les femmes » (Usama ibn Zayd, Bukhari LXII 33).



VOILE
Musulmanes, contrairement à l’idée répandue, le port du voile ne figure dans le Coran que de façon équivoque. Le Coran ne parle du voile que pour les femmes du prophète et ne demande aux autres femmes que de se couvrir la poitrine : (S-24, v-31). Nulle part il n’est question de la tête de la femme. Le mot cheveux – sha’ar – n’y existe tout simplement pas. Allah ne demande ni de les couvrir ni de les découvrir. Le terme ash’âr, pluriel de sha’ar, n’intervient qu’une seule fois dans le verset 80 de la sourate 16, pour désigner le poil de certains animaux domestiques. Donc, rien dans le Coran ne vous demande explicitement de vous couvrir les cheveux. Le terme voile, dans le sens que nous lui donnons aujourd’hui, ne fait pas partie du vocabulaire coranique. Même si on essaye de vous faire croire le contraire en manipulant les textes coraniques et ceux des hadiths à qui on peut faire dire n’importe quoi, le voile n’est pas une obligation dans la pratique de l’islam, sauf à la mosquée.
Le voile est une invention de votre malfaisante et misogyne charia qui affirme que les femmes doivent se cacher pour ne pas provoquer et pousser les hommes au péché. La burqa, le hijab et autres déguisements islamiques dégradants servent également à vous culpabiliser d’être des femmes et à rassurer vos pères, vos frères et ensuite vos maris-propriétaires qui ne sauraient souffrir qu’un regard vous reconnaisse une âme, parce qu’une âme est libre et pourrait donc leur échapper ! Cette pratique islamique dégradante considère votre corps comme honteux et affirme visuellement votre appartenance exclusive aux mâles musulmans. Finalement, le problème du voile se trouve au fond des slips des machos musulmans et de ce qu’il leur reste de cerveau. S’ils ont inventé le voile et la contrainte violente, ce n’est que pour garantir leur honneur qui se résume à bien peu de chose : la crainte d’une paire de cornes ! Vous ne devez donc vous voiler que pour calmer la paranoïa de vos mâles. La jalousie est une maladie très humaine, mais elle prend des dimensions pathologiques dans l’islam où elle a trouvé un terreau fertile pour exprimer ses excès. Le mâle musulman est si peu sûr de sa virilité qu’il force les femmes à se voiler sous des prétextes aussi fallacieux que stupides, ridicules et minables.
Le voile islamique n’a donc rien de religieux, rien à voir avec Dieu, mais tout à voir avec la volonté d’hommes arriérés, manipulateurs, brutaux. Le voile est devenu en quelques années un outil de propagande, une sorte de gyrophare idéologique appelé à capter le regard. En Occident, le voile est déjà une marque visible de l’application de la charia. La vraie spiritualité n’a pas besoin de signes extérieurs pour s’affirmer, au contraire. Il y a un fossé entre l’exhibition d’un bout de chiffon et un acte vrai de spiritualité.
« C’est l’homme qui a des pensées inavouables et c’est moi qui dois me cacher ! Cela n’a pas de sens. C’est à l’homme de s’éduquer, ce n’est pas à moi de me cacher. Si mes chevilles vous font bander, il est grand temps d’aller consulter. Pas moi. Vous. Pour troubles avancés de la kékette » (Saphia Azzeddine. Confidences à Allah, Éditions Léo Scheer, 2008).
Musulmanes, en Occident, si vous souhaitez vous déguiser avec voile, niqab, burqa ou autres couvre-chefs, vous avez deux solutions : ou vous les portez volontairement, mais uniquement dans la sphère privée, ou ces déguisements vous sont imposés par ceux que votre idole coranique prétend supérieurs à vous, et vous pourrez vous appuyer sur les lois de votre pays d’accueil pour obtenir qu’ils cessent de se comporter comme de ridicules machos nuisibles, ou qu’ils retournent au bled vivre leur vie de mâles dominants. Il est temps que vous preniez conscience que vous n’êtes ni des poupées sexuelles ni des couveuses, mais des femmes qui ont les mêmes droits que les hommes, même si on vous affirme le contraire pour mieux vous soumettre et mieux vous contrôler. Partout où l’on a mis le corps et l’esprit en cage, on a toujours fini par mépriser et par nier la vie.
« Quand le voile islamique est porté en terre d’islam, on ne se sent pas chez soi, mais quand il l’est dans nos pays, on ne se sent plus chez soi » (Alain Finkielkraut, L’Identité malheureuse).
Si une Africaine, qui dans son pays a l’habitude de vivre avec le buste découvert, se promenait en Occident ou dans un pays musulman avec les seins nus, il y aurait tout de suite quelqu’un pour lui faire comprendre que ce n’est pas possible, que ce n’est pas la règle dans ce pays. Idem pour les indigènes de Bornéo qui se promèneraient nus avec seulement un étui pénien. De nombreuses autres coutumes, toutes respectables dans leurs pays d’origine, peuvent être dérangeantes, choquantes et trahir un manque de respect en dehors de leurs pays, comme le voile et vos différents déguisements en Occident. C’est du simple bon sens et du simple respect.
« Mais pourquoi les femmes s’affublent-elles encore d’un voile pour se masquer le visage et se détournent-elles à la vue d’un homme ? Cela est-il digne d’un peuple civilisé ? Camarades, nos femmes ne sont-elles pas des êtres humains doués de raison comme nous ? […] Une nation avide de progrès ne saurait ignorer la moitié de son peuple » (Mustafa Kemal Atatürk).
Le Conseil européen des fatwas, qui ne craint jamais d’afficher ses normes racistes, affirme que les femmes qui portent le voile sont supérieures aux autres femmes qui, elles, sont impures et vouées à l’enfer. À moins, à force de prendre Dieu pour un malfaisant et un taré, que ce ne soit le contraire ? Vous, les djihadistes soumises à l’islam, vous devriez vous méfier !
Femmes de l’islam, cessez d’injurier Dieu en pensant qu’il est assez pervers pour vous forcer à porter ce chiffon ridicule, comme l’appelait Bourguiba, un ex-Président réveillé de la Tunisie. Pensez-vous que Dieu cherche à vous nuire en vous imposant ce voile discriminant, dégradant, qui montre à tout le monde que vous ne vous respectez pas, que vous faites partie de la plus grande communauté de fanatiques et de criminels, que vous êtes soumises à la bêtise et à la barbarie de l’islam ? Vous qui avez déjà un pied visible en enfer par la faute de vos fantasmes et de votre soumission à votre idéologie castratrice, vous qui injuriez Dieu en le prenant pour une idole malfaisante, vous devriez sérieusement vous inquiéter de votre avenir céleste. Quand nous parlons de Dieu, nous ne parlons évidemment pas d’Allah, votre bourreau, le responsable de votre misérable condition. Quand comprendrez-vous que votre Allah n’est que haine et noirceur, avant tout contre vous ses esclaves soumises qu’il rabaisse, et à qui il refuse toute liberté. C’est cela, Dieu, pour vous ?
En Occident, la vision de plus en plus choquante et déplacée de ce voile dégradant ne favorise pas votre insertion, bien au contraire. Il est perçu comme une agression, une déclaration de guerre idéologique et le refus de toute intégration et de toute assimilation. Ce voile est une insulte et un manque de respect à toutes les femmes de votre pays d’accueil. Quand comprendrez-vous que c’est également un manque total de solidarité à l’égard de toutes les musulmanes qui n’ont pas la chance, comme vous, de vivre dans un pays libre ? Des femmes qui souffrent depuis quatorze siècles de soumission à la barbarie imposée par votre idéologie misogyne. Dans votre inconscience maladive, vous refusez cette chance de vivre libres, sans toutes les contraintes imbéciles que des mâles tarés sans conscience vous imposent au nom d’une fausse prétendue volonté divine. Une liberté que des millions de femmes vous envient. Une liberté pour laquelle les femmes de votre pays d’accueil ont durement et longuement lutté pour la gagner et la faire accepter.
Quand on choisit de vivre dans un pays laïc, on ne se voile pas la face, on ne se déguise pas de façon ridicule et ostentatoire pour marquer son appartenance à une quelconque secte ou à une quelconque religion. On respecte la laïcité et les coutumes de ceux qui vous ont accueilli.
Que penser, également, de ces Africaines, de plus en plus nombreuses en Europe, qui se déguisent de la tête aux pieds pour bien montrer et affirmer, elles aussi, leur soumission à cet islam dont elles ne connaissent généralement rien, ou uniquement des mensonges et les superstitions dont on les gave pour les tenir et les soumettre plus certainement ? Que leur diraient leurs ancêtres qui vivaient encore, il y a à peine deux générations, pratiquement nus et surtout heureux et libres ? Les traiteraient-ils de malades mentales ? Quelle folie les pique ? Et pour les plus jeunes, ont-elles conscience de gâcher une jeunesse qu’elles ne retrouveront jamais ? N’ont-elles pas honte d’afficher si visiblement qu’elles font partie de la plus grande secte de criminels et de tarés de l’humanité ? Combien les paye chaque mois la mosquée pour les islamiser, les forcer à s’humilier en portant ces déguisements ridicules et faire du prosélytisme ?
Le voile islamique n’a rien de religieux, mais tout de politique. Le voile est une règle de la charia. L’application des normes barbares et liberticides de l’islam. Une femme voilée est toujours une femme humiliée, soumise, mutilée. En Occident, qu’elle en soit consciente ou non, une femme voilée est une femme qui ne se respecte pas, une femme instrumentalisée, une djihadiste, une « idiote utile » de l’islam.
Rassurez-vous, musulmanes, même si vos pervers et ignorants imams vous affirment le contraire pour mieux vous forcer à porter ce déguisement dégradant, il n’y a aucune sanction prévue dans le Coran, pas plus que dans les hadiths pour cette fausse obligation. Alors, pourquoi continuer à vous humilier publiquement et à faire le jeu des fous d’Allah et des ignorants ?
Le voile est le symbole le plus humainement discriminant, dégradant et agressif. En Occident, le voile islamique est l’accoutrement le plus visiblement raciste.



MÂLE DOMINANT
Et vous, musulmans, quand cesserez-vous, pour la majorité d’entre vous, de jouer aux machos et aux mâles dominants ? Quand respecterez-vous les femmes, toutes les femmes ? Quand comprendrez-vous que les femmes ne sont pas des poupées gonflables à la disposition de vos fantasmes et de vos besoins ménagers, comme l’affirme votre Coran ? Pourquoi avez-vous besoin de déguiser et d’emprisonner vos femmes ? Pour vous prouver que vous êtes de bons musulmans en faisant croire que c’est la volonté d’Allah ? Pourquoi ne pas respecter les femmes pour ce qu’elles sont ? À quoi seriez-vous bons sans elles ? Quand accepterez-vous et comprendrez-vous que les femmes ne sont pas vos rivales mais vos égales dans leur différence ? Pourquoi tant de haine envers les femmes ? À cause des frustrations que l’islam vous impose ? Trouvez-vous normal de profiter lâchement de votre force physique et de votre violence contre les femmes sans défense parce que votre misogyne Coran l’autorise et le recommande ? Pourquoi donnez-vous en permanence l’impression d’être obsédés par votre sexualité ? Pourquoi confondez-vous virilité et brutalité et vous donnez-vous tant de mal pour afficher votre prétendue virilité ? Avez-vous un doute à son sujet ? Pourquoi ce besoin de dominer, de mépriser l’autre ? Êtes-vous certains de détenir la vérité comme vous le fait croire le Coran qui, à l’aide de cette fausse affirmation, vous oblige à vous conduire comme des racistes primaires qui s’autorisent toutes les bassesses contre ceux qui ne souhaitent surtout pas vous ressembler ? Trouvez-vous légitime d’imposer par la violence et la ruse vos certitudes malfaisantes ? Cessez de vous croire les meilleurs alors que quatorze siècles d’erreurs de l’islam vous prouvent le contraire. Qui peut vous croire ? Quand deviendrez-vous des hommes responsables, dignes et respectables, des hommes agréables à côtoyer, ouverts aux autres, à tous les autres ? Respectez-vous et respectez ceux qui vous entourent sans aucune exception si vous voulez que l’on cesse de se méfier de vous et de vous désigner comme les mauvais exemples de l’humanité.
Pour être respecté, il faut d’abord être respectable ! Posez-vous les bonnes questions, demandez-vous pourquoi vous faites l’unanimité contre vous. Désintoxiquez-vous de vos croyances perverses et de vos certitudes sans preuves qui polluent vos âmes, ruinent vos vies, font votre malheur et celui de ceux qui vous approchent et qui vous entourent.
L’islam, idéologie brutale sans morale, inventée et bricolée par des machos pour des machos…



MUSULMAN MODÉRÉ
Où se cachent les fameux musulmans soi-disant modérés ? Ces fantômes dont on parle, mais dont le silence assourdissant devant les erreurs et les horreurs commises en permanence au nom d’Allah devient de plus en plus étrange, suspect ? Qui sont ces croyants qui craignent leurs voisins musulmans, ont peur de leur ombre islamique, de leurs religieux, même en Occident, et plient l’échine devant les représentants de l’intégrisme ? Qui sont ces femmes et ces hommes sans âme, sans cœur qui ne réagissent pas devant les crimes commis au nom de l’islam : le terrorisme, les attentats, les exécutions capitales, les crimes d’honneur à la musulmane, et tous les actes indignes et sanglants commis quotidiennement au nom d’Allah. Où sont ces supposés musulmans modérés qui ne font aucun effort pour prôner l’égalité homme-femme et ne dénoncent jamais les appels au viol, à la lapidation, à la flagellation, à la déshumanisation des femmes et à leur mutilation ? Des horreurs explicitement ordonnées par le Coran et les hadiths. Quand comprendront-ils que leur silence incompréhensible, inacceptable ne peut que rendre les non-musulmans de plus en plus méfiants et soupçonneux à leur égard ? Pourquoi n’entendons-nous jamais cette prétendue majorité de musulmans respectueux des Droits de l’Homme s’indigner des innombrables crimes commis par certains d’entre les leurs ? Quand les verrons-nous manifester contre les violences quotidiennes de l’islam, en dénoncer les mensonges, les mauvaises normes et les excès ? Pourquoi ne font-ils pas le lien entre leur croyance et les discours des intégristes, sur la chaîne de télévision prosélyte d’Al Jazeera, qui ne font que respecter les textes du Coran, les hadiths et les fatwas ?
Où étaient ces musulmans modérés après les attentats de New York, de Londres, de Madrid, de Moscou et de Toulouse ? Les avons-nous entendus ? Les entendons-nous chaque fois que l’islam commet une horreur, c’est-à-dire tous les jours ? Quand se réveilleront-ils et parviendront-ils à expulser de leur inconscient toutes les convictions malsaines pour les remplacer par d’autres qui leur permettront de vivre avec des valeurs crédibles, honnêtes ? Quand entendrons-nous les supposés musulmans modérés qui ne manifestent jamais aucune réserve, aucune critique à l’égard de leurs coreligionnaires immodérés, donc les bons musulmans, déclarer au monde entier qu’ils ont fait fausse route ? Concluons qu’ils ne pourront jamais le faire sans avoir le courage de dénoncer le Coran, leur mauvais modèle Mahomet et Allah leur idole de haine, donc risquer la mort pour apostasie.
Et vous, femmes de l’islam, lorsque vous avez la chance d’habiter en Occident, pourquoi ne vous entendons-nous jamais vous féliciter de vivre dans une société qui interdit les châtiments corporels, vous protège contre la polygamie, le mariage forcé, la répudiation, vous assure l’égalité dans le choix du conjoint, le divorce, le témoignage, l’héritage, et toutes les autres mauvaises normes de votre islam ? Parce que le Coran affirme le contraire ?
« Pourquoi les communautés arabes ne se mobilisent-elles pas quand un père musulman frappe sa fille ou la tue sous prétexte de défendre son honneur, ce qui arrive de plus en plus souvent en Europe ? Pourquoi ces communautés ne livrent-elles pas le coupable au lieu de le protéger et de justifier son crime ? Et comment les gouvernements occidentaux doivent-ils réagir lorsqu’un jeune homme comme Nassim Mimoune (24 ans) agresse une infirmière parce qu’elle a retiré le voile intégral que portait son épouse pendant l’accouchement, à Marseille, en décembre 2011 ? » (Ahlam Akram, Courrier international, 25/07/2013).
Si les meurtres commis au nom d’Allah étaient le fait d’une minorité d’individus ignorants de l’islam, comme ne cessent de l’affirmer tous les menteurs après chaque horreur commise par de loyaux musulmans qui ne font que suivre les enseignements coraniques, alors des millions de musulmans devraient envahir les rues pour protester contre ceux qui sont supposés trahir leur sainte religion. Où sont-ils, ces supposés musulmans modérés ? Qui pensent-ils continuer à berner en affirmant que les criminels qui commettent ces horreurs ne sont pas de véritables musulmans ?
Il est temps de reconnaître que l’islam modéré n’existe pas, tout comme l’islamisme, son corollaire médiatique. Les deux termes ne sont qu’affabulations créées de toutes pièces dans le but de tromper et d’anesthésier l’esprit critique des non-musulmans envers l’unique responsable, le sournois islam et son idéologie inventée par un ou plusieurs psychopathes. Cette fausse distinction entre musulmans modérés et dangereux islamistes est un enfumage pour rassurer le monde occidental, permettre au djihad de se déployer sournoisement et assurer une conquête en douceur et en profondeur de l’Occident aveugle et inconscient des ruses du pervers islam qui ne renonce jamais, comme le prouvent quatorze siècles de volonté conquérante permanente.
Musulmans modérés : euphémisme pour faux-culs ! S’ils gardent le nom de musulmans, c’est en toute logique qu’ils sont en accord avec le Coran, et ce qui est écrit dans le Coran est clair. S’ils n’étaient pas d’accord sur son message de haine et de conquête, ils ne se qualifieraient plus de musulmans. Un musulman dit modéré n’est en réalité qu’un musulman silencieux ; une femme ou un homme potentiellement dangereux, sans courage, sans dignité ; de lâches hypocrites, des truqueurs ou des inconscients qui fuient leurs responsabilités.
« Qui ne dit mot consent », confirme l’adage.
S’il est certain que, dans l’islam, il y a de nombreux modérés, ils ne le sont que personnellement, jamais en tant que musulmans. Exactement comme il peut exister des communautés musulmanes, surtout en Afrique subsaharienne, qui ne sont véritablement musulmanes que de nom en pratiquant une sorte d’ersatz d’islam réduit à une bouillie de différentes coutumes animistes, assaisonnées, bricolées et pimentées à la mode africaine. Des communautés qui n’ont que peu ou rien à voir avec le véritable islam, celui de tous les dangers.
Espérons que ces populations subsahariennes apprennent leur histoire. Il est temps que ces musulmans, dont les ancêtres ont été convertis par la violence et la force, se souviennent que leur pire prédateur, leur pire esclavagiste a été pendant les quatorze derniers siècles les Arabo-Musulmans, et toujours à notre époque, en Mauritanie, au Soudan, en Arabie saoudite, au Qatar, au Nigeria, entre autres. Il est temps qu’ils comprennent tous les dangers de cette idéologie liberticide dont ils ne connaissaient du Coran que les décorations de la couverture et pratiquement rien ou très peu de ses dangereux versets de haine, quand ils savent lire. Un islam qui n’a jamais été le leur. Qu’ils se rendent enfin compte que dans l’esprit esclavagiste coraniquement ancré dans l’inconscient arabo-musulman, loucif, le noir, le négro, le abid, sont des qualificatifs discriminants qui désignent l’esclave, l’Africain de couleur. Pour les Arabo-Musulmans, idéologiquement racistes, ils sont et resteront toujours de méprisables sous-musulmans bons à exploiter.
L’anthropologue franco-sénégalais Tidiane N’Diaye fait une analyse sans concession de ce crime contre l’humanité dans son ouvrage « Le Génocide voilé », paru en 2008. Il reconnaît en homme juste et honnête : « Il serait grand temps que la génocidaire traite négrière arabo-musulmane soit examinée et versée au débat, au même titre que la ponction transatlantique. Car, bien qu’il n’existe pas de degrés dans l’horreur ni de monopole de la cruauté, on peut soutenir, sans risque de se tromper, que le commerce négrier arabo-musulman et les djihads […] provoqués par ses impitoyables prédateurs pour se procurer des captifs furent pour l’Afrique noire bien plus dévastateurs que la traite transatlantique. Et ce, encore sous nos yeux aujourd’hui, avec son lot de massacres, avec son génocide à ciel ouvert. »
Si les musulmans africains connaissaient leur histoire et la vraie réalité du message coranique, seraient-ils suffisamment raisonnables et conscients pour renoncer à l’islam ?
Un musulman est un musulman. S’il croit que le Coran est une révélation divine et accepte son dogme, il ne peut pas être modéré, l’islam ne le tolère pas. Il ne peut pas compatir ni s’indigner des crimes de l’islam ni de ses victimes non musulmanes. S’indigner reviendrait à renier l’islam. Un musulman ne peut pas refuser ou critiquer ce que le Coran ordonne sous peine d’apostasie… donc il risque la mort !
En septembre 2014, en Algérie, après le bestial égorgement rituel de l’innocent français Hervé Gourdel, nous avons pu admirer l’étonnant et choquant manque de compassion des prétendus musulmans modérés réunis en très petit nombre devant la Grande Mosquée de Paris. Ceux qui étaient présents n’avaient que des larmes de crocodile et se foutaient de l’horreur de cet égorgement atroce qui n’avait rien de choquant ni d’outrageant pour les bonnes âmes musulmanes, puisqu’il était conforme à la loi coranique. En réalité, ils craignaient uniquement que la trop grande visibilité des atrocités de leur criminelle idéologie ne se retourne contre eux qui en seront les complices, aussi longtemps qu’ils s’affirmeront musulmans. Ce jour-là, la taqiya islamique a une fois de plus joué son rôle satanique : « Surtout pas d’amalgame, ces criminels ne respectent pas l’islam qui n’est que “paix, amour, tolérance”, comme nous ne cessons de vous le répéter », avons-nous entendu en boucle dans la bouche des faux-culs, des idiots utiles et autres islamo-collabos. Ce même jour, nous avons également pu admirer les pitoyables mensonges et les enfumages du recteur djihadiste Dalil Boubakeur, qui manifestement a de plus en plus de difficulté à défendre et cacher la vérité sur les sanglantes horreurs quotidiennes de son islam infréquentable.
Oui, Monsieur le Recteur Boubakeur, les bourreaux égorgeurs de l’innocent Hervé Gourdel étaient bien de bons musulmans qui n’ont fait que respecter les normes coraniques de votre chamelier pédophile. C’est bien au nom de Mahomet et de son idole Allah que le sang d’Hervé Gourdel a coulé. Pouvez-vous dire le contraire ? Les Français sont de moins en moins dupes et comprennent que ceux que vous qualifiez de terroristes, de barbares, pour dédouaner votre idéologie criminelle, sont en réalité de bons musulmans qui mènent leur djihad au nom d’Allah et de Mahomet en appliquant strictement les règles coraniques que tous les imams et autres autoproclamés enseignent dans toutes les mosquées, comme également dans la vôtre, en France et ailleurs. Quant aux prétendus modérés venus pleurnicher devant votre mosquée, ce ne sont qu’une bande d’hypocrites, des taupes craintives, ou de sournois futurs djihadistes coraniquement conformes. Qui croyez-vous encore duper, Monsieur le sournois djihadiste Boubakeur ?
Si les prétendus musulmans modérés étaient aussi attachés aux valeurs de la République, pourquoi se sont-ils murés dans leur silence sans condamner avec fermeté les dérives de leur islam et la décapitation d’Hervé Gourdel, cet enfant de la République qui est supposée être également la leur ? C’était l’occasion de prouver leur bonne foi !
Un musulman ne doit jamais être considéré comme modéré avant d’avoir compris tous les vices et tous les dangers que représente l’islam, pour ensuite le fuir, le renier, et ne jamais y revenir.
« Avant que nous puissions changer la destinée du monde, nous devons d’abord nous changer nous-mêmes », enseignait Bouddha.



IMMIGRATION
Curieusement, dès que vous êtes au chaud en Occident, vous semblez avoir oublié les raisons de votre fuite loin de votre pays d’origine. Vous semblez ne plus vous souvenir de l’état catastrophique de vos beaux pays dont vous, ou vos parents, êtes pourtant les seuls responsables par la faute de vos croyances. Pour la première fois, la France et l’Occident sont confrontés à une immigration qui bouscule sans respect les habitudes, les coutumes et la vie de ceux qui vous ont accueillis. Une immigration musulmane de plus en plus ouvertement hostile, pour beaucoup, à toute intégration. Des émigrés qui se conduisent trop souvent de façon détestable, quelquefois même en hors-la-loi, transformant des quartiers entiers en zones de non-droit, en supermarchés de la drogue, rackettant et violentant leurs habitants, violant des femmes dans les transports en commun, dans les caves, insultant les faces de craie, les menaçant de mort et, dans les pires scénarios (devenus monnaie courante), n’hésitant pas à assassiner pour un regard qui ne s’est pas baissé à temps, le refus d’une cigarette ou pour n’importe quel autre mauvais prétexte. Une immigration dont les revendications dans tous les domaines semblent n’être jamais suffisantes mais toujours plus exigeantes, sans aucun respect pour ceux qui vous accueillent et que vous osez accuser de racisme.
Les Occidentaux qui vous ont accueillis vous permettent de jouir de la vie, de leur culture et de ses facilités : vous voyagez par avion, une des prouesses de leur savoir-faire, vous profitez de leurs découvertes scientifiques pour vous soigner, pour vivre plus longtemps, et malheureusement vous utilisez les moyens de communication modernes qu’ils ont mis au point, grâce à leur génie, pour distiller le venin de votre islam polluant à travers le monde. Et toute honte bue, toujours avec la même suffisance islamique, vous affirmez que la société musulmane est la meilleure que Dieu ait créée ! Qui peut vous croire ? Quelle est cette indignité et cette folie orgueilleuse qui colonisent votre esprit ? Comme vous êtes très généralement de mauvaise foi, vous allez continuer à ruser pour espérer durer, comme le font vos ancêtres depuis quatorze siècles, en niant la réalité et en utilisant vos célèbres slogans magiques : Allah a dit… le prophète a dit… Suffit, les affirmations creuses sans jamais aucune preuve ! Suffit, vos revendications permanentes ! Suffit, votre manque de respect pour ceux qui vous accueillent et qui commencent à comprendre leur erreur et à ne plus vous supporter ni accepter de vous voir semer le désordre, polluer et vomir votre haine coraniquement conforme partout où l’on vous rencontre !
En réalité, vous ne voyez dans votre pays d’accueil qu’un droit – vous estimez légitime de profiter des avantages sociaux qui vous sont généreusement offerts par un Occident inconscient – et le sésame qui vous permet de ne plus jamais avoir faim. Malgré cette chance, trop souvent, vous n’avez même pas la plus élémentaire reconnaissance du ventre. Vous oubliez et vous méprisez ouvertement les devoirs que vous impose votre choix qui, pourtant, vous offre la sécurité, une vie nouvelle de liberté, de nouveaux papiers si précieux dont rêvent de nombreux musulmans, que votre islam maltraite, et qui de plus en plus souvent risquent leur vie dans l’espoir de vivre cette même chance. Souvenez-vous des raisons de votre fuite, ou de celle de vos parents, de vos beaux pays où tout se décide en accord et au nom de l’inhumaine loi d’Allah… l’idole de vos cauchemars, votre pire ennemi…
Le respect et la confiance se méritent. Ils ne sont pas dus d’avance pour des convictions religieuses, surtout lorsqu’elles sont aussi stupides et dégradantes que celles de l’islam.
En 1955, avant le regroupement familial qui a déclenché votre arrivée en masse en Occident, on ne voyait pas des bandes de pillards bloquer les trains et détrousser les voyageurs. On ne voyait pas d’émeutes dévastatrices dans les banlieues françaises. On ne voyait pas des cars de touristes attaqués et dévalisés en plein Paris. On ne voyait pas des croyants bloquer les rues pour faire leur prière. On ne voyait pas 45 000 voitures brûler chaque année. On ne voyait pas des milliers d’étrangers peupler en majorité les prisons. On ne voyait pas des jeunes brûler le drapeau français et siffler la Marseillaise. On ne voyait pas un simple contrôle de police tourner à l’insurrection. On ne voyait pas des fanatiques prêcher la suprématie de la charia sur la loi républicaine. En 1955, deux gendarmes suffisaient pour venir cueillir un jeune dealer de banlieue, alors qu’aujourd’hui il faut au bas mot deux cents policiers suréquipés pour s’aventurer dans les quartiers sensibles. En 1955, on ne violait pas collectivement les adolescentes et l’horrible terme tournante était ignoré. En 1955 régnaient l’ordre et la discipline dans les écoles et la violence communautaire, quelquefois mortelle, y était inconnue. En 1955, le sentiment général d’insécurité ne se faisait pas sentir et les femmes ne craignaient pas de se promener seules dans les rues comme c’est trop souvent devenu le cas.
Musulmans, depuis votre arrivée en masse, les incivilités, la délinquance, la criminalité ont été officiellement multipliées par sept, et c’est le cas dans tous les pays d’Europe où vous essayez de vous imposer. Jamais la société française n’a été aussi violente. Même si cette réalité est déplaisante à entendre, il est temps de l’affronter et de comprendre que vous êtes les premiers responsables de cette situation déplorable.
Vous oubliez que l’immigration n’est jamais un droit mais un privilège. C’est vous les demandeurs et c’est à vous de respecter et de vous adapter aux valeurs, à la laïcité, aux coutumes et aux lois des pays où vous avez la chance d’avoir été accueillis sans chercher à imposer les normes barbares et les tares de votre idéologie que personne ne souhaite.
De jeunes musulmans, nés en Occident, que l’on a prénommés Mohamed, Oussama ou Fatima par communautarisme et par rejet des valeurs de leur pays d’accueil, peuvent-ils, avec la charge sulfureuse que ces prénoms véhiculent, se sentir intégrés à leur nouveau pays ?
Sur Al Mayadeen TV, au Liban, le chercheur égyptien Ali Abd al-Aal reconnaît : « 80 % des cinquante millions de musulmans qui résident en Europe refusent de travailler. » Son enquête aborde les problèmes du manque de contribution des musulmans aux sociétés occidentales des pays où ils résident, alors qu’ils bénéficient de nombreuses aides et des systèmes sociaux de ces pays. Il aborde aussi le taux élevé de criminalité d’origine musulmane et les taux très élevés de fraudes aux prestations sociales : « Les musulmans arrivent en Occident en tant que réfugiés ou clandestins et n’apportent aucune richesse aux sociétés qui les accueillent, bien au contraire : ils les appauvrissent à un point tel qu’ils deviennent une menace pour la sécurité et la stabilité financière. L’assistance sociale octroyée dans l’Union européenne à ces inactifs est adaptée aux niveaux de revenus des actifs locaux producteurs de richesse. Ce bien-être procure des improductifs, grève les budgets européens et agit comme un aimant, attirant toujours plus de migrants non européens vers l’Europe. Si le montant minimum requis pour vivre en Europe est de 20 000 dollars par an et si 40 millions de musulmans vivent de l’aide sociale, le coût est stupéfiant puisqu’il atteint… 800 milliards de dollars par an, rien que pour l’immigration musulmane. Ce montant pourrait doubler si l’on tient compte de tous les autres immigrants non européens vivant de l’aide sociale et si on y ajoute également le coût de la criminalité et l’implosion sociale due à cette immigration de masse surtout musulmane. Ces montants énormes, s’ils ne sont pas la seule cause de l’appauvrissement de l’Europe, contribuent à son épuisement. Les politiciens semblent d’accord pour dire que ce système laxiste, s’il est basé sur des principes humains, ne fonctionne pas. Mais personne ne dispose d’un plan miracle qui permettrait dans un premier temps d’arrêter cette immigration nuisible de masse. »
Vous qui vivez en Occident dans un pays libre, vous devriez tous les matins, lorsque vous mettez le nez dans la poussière pour implorer l’improbable Allah, remercier votre pays d’accueil et comprendre la chance que vous avez de ne pas vivre sous la loi inhumaine de la charia.
« À cause de leur religion, les musulmans sont inassimilables » (Henri Pirenne, historien).



RÉCIPROCITÉ
Vos beaux pays d’origine imposent, avec la plus grande fermeté, aux non-musulmans de respecter les lois de l’islam. En revanche, lorsque vous vivez en Occident, vous n’hésitez jamais à critiquer et même à rejeter les lois de votre pays d’accueil et vous n’avez de cesse de chercher à imposer les vôtres. Vous qui ne cessez de vous plaindre et de revendiquer sans respect ce que vous estimez être vos droits, comment réagiriez-vous si dans un esprit de réciprocité l’Occident appliquait à votre égard les règles cruelles, injustes, souvent inhumaines et criminelles que l’islam n’a jamais cessé d’imposer à tous les non-musulmans qui vivent et vivaient avant vous sur les territoires-colonies conquis par l’islam et qui ont le malheur d’y vivre encore ? Humiliations, mauvais traitements, insécurité, interdiction de construire un lieu de culte, apartheid social dans tous les domaines. Que diriez-vous si les Français et les Occidentaux, pris d’une rage de justice, appliquaient aux musulmans qui les narguent au quotidien le traitement que subissent les chrétiens que votre Coran traite de chiens, les juifs que ce même Coran traite de singes et de porcs et généralement tous les non-musulmans, persécutés, empêchés de pratiquer leur religion, et dont les cimetières et les lieux de culte sont régulièrement profanés et saccagés, sans oublier les apostats qui ne se reconnaissent pas dans les préceptes de votre cruel chamelier prétendu prophète, ceux qui avec lucidité choisissent d’embrasser une autre religion au risque de leur vie, tous méprisés, maltraités et dont la vie est en grand danger ?
Que se passerait-il en France et que diraient les prétendus gardiens de l’antiracisme républicain, comme le toujours partial SOS Racisme, si par souci légitime d’égalité républicaine, on substituait un groupe typologique à un autre en décidant de pasticher votre Coran, en publiant, en enseignant et en promouvant sur l’ensemble de l’espace républicain des textes comme par exemple celui du verset 61 de la sourate 33 : , remplacé par « Toujours maudits, les musulmans seront capturés en quelque lieu où ils se trouvent et éliminés sans pitié » ? Ou le verset 5 de la sourate 9 : , remplacé par « À l’expiration du délai, tuez les musulmans partout où vous les trouverez. Capturez-les. Assiégez-les. Dressez-leur des embuscades. S’ils se repentent, s’ils accomplissent une conversion athéiste et respectent ceux qui les ont accueillis, s’ils s’acquittent d’une taxe pour le financement de la démolition des mosquées, laissez-les en paix, car le Citoyen Français est Clément et Miséricordieux ». Ou le verset 23 de la sourate 9 : , remplacé par « Ô vous qui ne croyez pas, ne prenez pas pour alliés vos pères et vos frères s’ils préfèrent l’islam à la laïcité. Et quiconque parmi vous les prend pour alliés, ceux-là sont les injustes ». Ou encore le verset 191 de la sourate 2 : , remplacé par « Tuez les musulmans où que vous les rencontriez, chassez-les d’où ils vous ont chassés. L’islam est plus grave que le meurtre. »
Et si l’on inversait tout le Coran dans ce sens, croiriez-vous toujours avoir affaire à un livre saint comme on vous le fait croire ? Est-ce que votre Allah vous semblerait toujours aussi akbar ? Ne seriez-vous pas les premiers à hurler à la discrimination, au racisme, et exiger, avec votre violence habituelle, la suppression immédiate des très nombreux versets inqualifiables de ce Coran ?
Que dire et que penser des musulmans résidant en Occident, bénéficiant des mêmes droits que n’importe quel citoyen de souche européenne, que nous n’entendons jamais manifester la moindre critique, ni faire la moindre pression sur leurs pays d’origine pour abolir les traitements inhumains et dégradants infligés aux non-musulmans – surtout aux chrétiens – toujours assimilés de la façon la plus discriminante à une sous-catégorie humaine. Vous qui ne cessez de vous plaindre et d’accuser de racisme ceux qui vous ont accueillis, cela ne semble visiblement pas vous indigner…
Comment pensez-vous que réagiraient vos beaux pays si un non-musulman osait se permettre d’émettre la plus infime des nombreuses demandes que vous ne cessez de réclamer en Occident comme un droit légitime ? Ce serait à n’en pas douter la prison immédiatement et certainement bien pire. Pensez-vous que vos beaux pays soient ouverts à cette société multiculturelle que vous revendiquez, à cor et à cri, en Occident, comme un droit ? Pensez-vous qu’ils permettraient de laisser élever des cochons sur leur territoire ? Pensez-vous que leurs forces de l’ordre supporteraient d’être insultées sans broncher, quelquefois même par des populations illégales sans papiers ? Croyez-vous qu’ils accepteraient les revendications des droits des non-musulmans sans tenir compte de leurs devoirs, comme vous le faites trop souvent en Occident ? Et si vos gouvernements n’obtempéraient pas rapidement, imaginez-vous possible que des étrangers caillassent vos administrations et mettent le feu à des voitures pour égayer vos rues ? Si vos anciens beaux pays ne construisaient pas rapidement des églises, imaginez-vous les non-musulmans saccager vos mosquées ? Comme vous le savez, votre orgueilleux islam et vous-mêmes n’êtes pas près de comprendre et d’accepter la signification du mot réciprocité qui vous échappe, qui ne rime pas avec islam, ni avec Coran, ni avec celui de revendication mais avec RESPECT, dont vous ne supportez le sens que lorsque cela vous arrange et toujours à sens unique. À force d’exagérer et d’exaspérer, vous prenez un sérieux risque de voir la situation vous échapper et devenir à son tour dangereuse pour vous en Occident.
En 1960, on comptait une mosquée en France. En 1965, on comptait 5 mosquées en France. En 2010, on en comptait déjà 2359, et c’est loin d’être fini si l’on en juge par celles qui sont en cours de construction et celles qui sont en projet. Ces chiffres sont plus parlants que tous les discours. Malgré tout, lors de l’inauguration récente d’une mosquée-cathédrale en 2011, le recteur Dalil Boubakeur, dans son rôle coranique de taupe djihadiste, n’a pas hésité à demander à l’ex-Premier ministre François Fillon de doubler le nombre des mosquées en France. Dans le même temps en Algérie, la plupart des églises ont été transformées en mosquées ou détruites.
Quant à votre charia dont vous vous gargarisez et que vous aimeriez voir appliquée en Occident, elle est tout sauf une loi juste et humaine. Elle est même une des pires, comme le prouve, entre mille autres exemples, ce fait divers en Arabie saoudite : un père, célèbre prédicateur de la télévision saoudienne, qui prône le voile intégral même pour les nourrissons de sexe féminin, a torturé sa fille de cinq ans (!) sous prétexte de soupçon sur sa virginité, puis violée et enfin brûlée vive. L’innocente fillette est décédée le 22 octobre 2012 malgré dix mois de soins intensifs, suite aux sévices épouvantables infligés par son fou furieux de fanatique prédicateur de père. Libéré après seulement quatre mois de prison, Fayhan al-Ghamdi, un monstre coraniquement correct comme sait si bien les fabriquer l’islam, a été absous pour le prix d’une simple amende de 200 000 rials – environ 40 000 euros. Cette crapule sans conscience aurait dû payer le double si son enfant avait été un garçon. Ouf ! En droit islamique, un homme peut tuer sa femme et ses enfants et ne payer que le prix du sang. Vive l’injustice dans l’islam ; vive la très inhumaine, très intolérante et très détestable charia islamique que l’aveuglement et l’inconscience d’une grande majorité de musulmans aimeraient voir régner sur l’humanité !
L’islam est incompatible avec les valeurs et les lois des pays occidentaux. L’islam est incapable de respecter la liberté de conscience et la démocratie. L’islam refuse l’idée et le terme de liberté.
Pourquoi, une fois à l’abri en Occident, cherchez-vous toujours à reproduire les mêmes erreurs responsables de votre fuite loin de vos beaux pays d’origine ? Pourquoi, une fois bien installés et bien rassasiés, cherchez-vous par tous les moyens à imposer vos normes coraniques stupides et destructrices, à vomir votre haine et à diaboliser l’Occident qui vous a accueillis et sauvés de la misère ? Même devant l’évidence, sans honte et sans gêne, vous persistez en scandant que l’islam est la solution miracle aux problèmes de l’humanité. Quand comprendrez-vous que l’islam est responsable de votre triste état comme de celui de chacun des pays musulmans que vous, ou vos parents, avez fuis ? Préférez-vous nier cette réalité par crainte de l’affronter ? Au lieu de vous assimiler, vous réclamez toujours plus de cet islam sans espoir qui vous maltraite, vous coupe du reste de l’humanité et fait votre malheur. Quelle est cette folie indécente qui vous pousse à nier l’évidence ? Êtes-vous tellement aveuglés et lobotomisés par l’islam que la réalité et la vérité vous échappent ? Vous croyez-vous supérieurs aux non-musulmans comme l’enseigne et l’affirme votre Coran ? Réveillez-vous, indignez-vous de vous-mêmes et de votre inconscience.
Vous qui ne cessez d’accuser les Occidentaux d’être des colons, il serait temps de comprendre que tous les Arabo-Musulmans qui n’habitent plus en Arabie, mais dans un des nombreux pays conquis par l’islam, sont tous des colons. Ne l’oubliez pas, regardez-vous en face. Si vous avez un doute, demandez aux véritables natifs de ces pays que vous avez soumis, par la force et par le sang, ce qu’ils en pensent…
Qui sont les vrais racistes en Occident ? Vous musulmans, qui voulez faire la loi chez ceux qui vous accueillent alors que vous n’êtes pas capables de faire le moindre changement dans vos beaux pays que vous avez fuis et qui en ont pourtant tous, sans exception, le plus urgent besoin. Un raciste est celui qui se croit supérieur à celui qui ne lui ressemble pas du fait de son origine ou de son appartenance. Ne renversez pas les rôles ! Jetez à la poubelle vos hijabs, vos niqabs, vos kamis et tous vos déguisements moyenâgeux, ridicules, inadaptés, qui sont la preuve visible de votre racisme idéologique. Oubliez vos revendications et vos coutumes primitives dégradantes. Vivez en osmose avec votre époque. Respectez ceux chez qui vous avez choisi de vivre.
Pour toute demande d’immigration en terre de liberté, en terre démocratique et laïque, tous les immigrés devraient signer l’obligation absolue de respecter les lois et les coutumes du pays d’accueil sous peine d’expulsion pure et simple et immédiate.



RÉALITÉS DE L’ISLAM
De qui vous moquez-vous quand vous évoquez l’éthique en islam ? Admirez la situation calamiteuse dans laquelle se trouve l’ensemble du monde musulman et plus particulièrement les pays arabo-musulmans qui furent à l’origine de l’islam. Il suffit de dresser le bilan des pays de l’OCI (Organisation de la coopération islamique) pour constater que c’est le pire qui puisse exister. L’islam a toujours été la ruine et l’arriération systématique des peuples qu’il a colonisés et soumis, leur frein inhibiteur, les chaînes qui entravent leur liberté, un ennemi de la créativité, un castrateur de l’imagination et un puissant soporifique qui les maintient dans un état de léthargie chronique. Comment peut-on croire que l’islam puisse être le salut de l’humanité alors que les faits démontrent exactement le contraire et incitent l’humanité à une vigilance permanente à son égard : 57 pays musulmans, 57 dictatures, 57 pays sous-développés dans un état humainement et économiquement lamentable, sans liberté, ni égalité, ni démocratie, sans aucun espoir d’évolution possible par la faute de votre islam fossilisé dans ses orgueilleuses certitudes coraniques ; 57 pays où votre idéologie totalitaire fait des ravages dans tous les domaines ; 57 pays qui maltraitent les musulmans, persécutent et régulièrement assassinent les non-musulmans, surtout les chrétiens, au nom d’Allah. Des non-musulmans qui depuis quatorze siècles sont considérés comme inférieurs, à qui l’on refuse tout statut d’égalité, oubliant que leurs ancêtres étaient présents bien avant l’islam dans ces pays. Des pays qui ont tous régressé par la faute de l’islam. 57 pays qu’une majorité d’entre vous ont quittés ou rêvent de quitter, quand ils en ont les moyens, même au prix de la mort, tellement la vie que l’islam impose est inhumaine. Là encore, une des nombreuses preuves visibles de l’échec de l’islam qui ne donne jamais, absolument jamais et dans aucun domaine, une image positive.
Partout où nous tournons notre regard, de Tombouctou, où des fanatiques ont récemment ravagé la ville, détruit la mémoire culturelle et cultuelle d’un peuple parce qu’elles ne correspondaient pas à ce que demande votre Coran, en passant par Tanger jusqu’à Djakarta, nous ne voyons qu’aliénation, sous-développement, misère, désolation, haine, meurtres, enfermement, fanatisme, intolérance, guerres religieuses, génocides, pauvreté, ignorance, meutes de fous furieux revenus à l’état sauvage, zombies sans cervelle qui torturent, mutilent, terrorisent et tuent au nom d’Allah, lynchent tout ce qui dépasse avec comme dénominateur commun l’islam, son Coran, son djihad et son inhumaine charia.
Tous les jours viennent s’ajouter des monceaux de preuves aux montagnes déjà existantes, des preuves formelles qui témoignent que l’islam est bien un fléau pour l’humanité et pour vous-mêmes, une maladie mentale collective qui pousse les hommes vers leurs plus bas instincts, la médiocrité indicible et le néant. Musulmans, l’islam ne cesse de vous rabaisser. Indignez-vous !
« Dès que l’on se trouve dans un pays musulman, on constate qu’une malédiction cuisante y règne, que la colère d’Allah s’est abattue sur ceux qui y vivent […] Le monde musulman, c’est l’unique région aujourd’hui où dominent la pauvreté, la tyrannie, le despotisme, l’oppression, l’ignorance, l’humiliation, la répression, l’effusion de sang, la violation de la dignité humaine. L’être humain y est exclu de l’existence. Il n’est qu’un numéro au sein du troupeau. Il est soumis à des despotes qui gouvernent au nom d’Allah, gèrent ses affaires et se croient détenir les clés de son paradis » (Nidal Naïssa, journaliste syrien).
Petit florilège, non exhaustif, des exploits dont votre idéologie et vous-mêmes êtes responsables :
– Premier pays producteur de cannabis au monde : le Maroc, conservateur et puritain.
– Premier pays producteur de pavot au monde : l’Afghanistan, ultra-rigoriste et ultra-conservateur.
– Premiers pays pédophiles au monde : tous les pays musulmans, avec en tête le Yémen et l’Arabie saoudite, terre sacrée de l’islam, vitrine de tous les mensonges et de l’inhumanité de l’islam.
– Premiers pays au monde à frapper de mort leurs citoyens qui exercent leur liberté de conscience : à différents niveaux, tous les pays musulmans.
– Premiers pays au monde qui criminalisent l’homosexualité : tous les pays musulmans. Même s’ils ne sont pas assassinés, les homosexuels sont persécutés et enfermés alors qu’il suffit d’être allé dans un pays musulman pour se rendre compte des rapports libidineux entre les hommes…
– Premiers pays au monde d’intolérance religieuse criminalisant les atteintes au sacré : tous les pays musulmans.
– Premier pays au monde importateur de poupées gonflables made in China : l’Arabie saoudite, le pays musulman le plus humainement abject, l’image hideuse de la vertu musulmane, le berceau de la très inhumaine religion de Paix au fil de l’épée.
– Premiers pays au monde à s’entre-tuer et en état de guerre de religion permanente depuis 1 400 ans, entre chiites et sunnites : tous les pays musulmans.
– Premiers pays au monde d’atteintes aux Droits de l’Homme et aux droits des femmes : tous les pays musulmans.
– Premiers pays au monde de violences faites aux femmes : tous les pays musulmans avec, en tête, le Pakistan et l’Arabie saoudite.
– Premiers pays au monde de violences faites aux enfants : tous les pays musulmans.
– Premiers pays corrompus au monde : tous les pays musulmans.
– Premiers pays au monde exportateurs de terroristes : tous les pays musulmans.
– Premier pays génocidaire au monde : le Soudan.
– Premiers pays au monde en matière de mortalité infantile : le Soudan et le Pakistan.
– Premiers pays au monde dont la part de PIB pour l’éducation, la justice et la santé est la plus faible : tous les pays musulmans.
– Premiers pays au monde des enfants de la rue : la Turquie, l’Égypte, le Soudan, le Maroc, etc.
– Premiers pays au monde où l’on préfère construire des lieux de culte plutôt que des écoles et des hôpitaux : tous les pays musulmans.
– Premiers pays au monde les plus inégalitaires, les plus injustes, les plus cruels, les plus miséreux et les plus sous-développés : tous les pays musulmans.
– Premiers pays au monde importateurs d’armes : tous les pays musulmans.
– Premiers pays au monde d’oligarchie politique et de despotisme : tous les pays musulmans.
– Premiers pays exciseurs au monde : le Mali, le Sénégal, l’Égypte, le Soudan, le Nord du Nigeria.
– Premier pays le plus violent au monde : l’Irak.
– Premiers pays au monde des femmes abandonnées : tous les pays musulmans.
– Premiers pays lapidateurs au monde : l’Iran et l’Arabie saoudite.
– Premiers pays esclavagistes au monde : le Qatar, l’Arabie saoudite, le Soudan.
– Premiers pays les plus racistes et antisémites au monde : tous les pays musulmans.
– Premiers pays qui connaissent le plus fort taux d’analphabétisme au monde : tous les pays musulmans.
– Premiers pays au monde des crimes d’honneur : la Turquie, l’Afghanistan et le Pakistan.
– Premiers pays au monde responsables du travail des enfants : la Turquie, le Pakistan, l’Égypte.
– Premiers pays les plus racistes anti-noirs, même lorsqu’ils sont musulmans : l’Algérie, mais également tous les pays arabo-musulmans qui considèrent toujours les Africains subsahariens, leurs anciens esclaves, comme des sous-musulmans.
– Premiers pays où il est interdit de changer de religion, sous peine de mort : tous les pays musulmans.
– Premier pays ayant fait l’objet de condamnations de la part de la Cour de justice de l’Union européenne : la Turquie, qui monopolise à elle seule jusqu’à 50 % des condamnations de cette Cour.
Aucun pays musulman ne figure parmi les cent premiers du Rapport annuel sur l’inégalité entre les sexes du Forum économique mondial.
Si le degré d’évolution d’une société se mesure à la considération qu’elle accorde aux femmes, alors, comme dans pratiquement tous les domaines, les pays musulmans sont les bons derniers de la planète, le feu rouge de l’humanité.
Face à cette effrayante réalité, il n’y a que vous, musulmans, qui refusez d’admettre que l’islam est bien le symbole de la barbarie humaine la plus dégradante. Là où l’islam prospère, c’est la misère pour les hommes et surtout pour les femmes, mais également pour ceux qui ne croient pas toutes les absurdités que vous gobez si facilement sans jamais demander la moindre preuve.
Malgré l’échec visible de votre islam dans tous les domaines, vous continuez à fantasmer sur un prétendu âge d’or passé où les livres étaient brûlés, où le savoir scientifique était assimilé à un blasphème, et où les savants, même musulmans, comme Averroès, Avicenne, Al-Razi, Al-Khwârizmî, Al-Fârâbî et bien d’autres étaient emprisonnés pour ne pas nuire aux mensonges visibles de l’islam qu’ils refusaient et dénonçaient déjà. Qu’avez-vous apporté de si remarquable pour prétendre jouer dans la cour des grandes civilisations quand on sait tout ce que l’islam doit aux autres civilisations ? Il est temps que vous compreniez qu’il ne peut y avoir de civilisation sans Droits de l’Homme, sans liberté de conscience et sans libertés publiques et religieuses. Il est temps de vous rendre compte qu’il existe une évidente corrélation entre la mainmise de l’islam sur vos vies et le sous-développement chronique de tous les pays musulmans.
Si l’islam était « la meilleure des nations », comme vous le fait croire le Coran et vos religieux autoproclamés, pourquoi toutes les nations musulmanes vivent-elles dans une misère endémique ? Après quatorze siècles, pourquoi l’islam n’exerce-t-il pas le leadership sur la terre ? Pourquoi la religion d’Allah n’a-t-elle jamais conduit une société au bonheur ? Et si elle n’a jamais réussi après quatorze siècles, pourquoi penser qu’elle y réussira un jour ? Allah serait-il injuste envers « la meilleure des nations » ? À moins qu’Allah ne soit qu’un gros menteur, et vous de gros naïfs ? Un tel constat devrait motiver de votre part une réaction réfléchie et une lucide remise en cause du despotisme théocratique totalitaire qui mine vos vies depuis 1 404 ans. Il est temps de vous indigner devant cette éblouissante réalité.
L’idéologie la plus néfaste, la plus dangereuse est celle qui fait croire à ses enfants qu’ils sont les meilleurs, les plus qualifiés, alors qu’en réalité ils sont les pires de l’humanité. Ce mensonge diffusé dans les mosquées, les écoles coraniques et dans toute la société musulmane sans jamais apporter la moindre preuve de ces orgueilleuses affirmations, ressemble à une drogue qui pollue et pervertit les musulmans pour en faire des zombies déconnectés qui ne fonctionnent que par fantasmes. Ensuite, lorsque les enfants sont confrontés à la réalité de la vie et découvrent la vérité, leur aliénation psychique éclate et les rend malades, agressifs et violents contre tout ce qui est beau, libre, généreux et culturel. C’est la haine inconsciente de soi-même que l’on transcende en accusant lâchement l’autre de ses propres tares.
Quatorze siècles après la naissance de l’islam qui affirmait apporter la lumière à l’humanité, vos 57 pays musulmans sont toujours classés au rang des pires humainement et économiquement. Les pays du Golfe, Arabie saoudite et Qatar en tête, ne savent même pas fabriquer une épingle, mais grâce à la richesse de leurs sous-sols, qu’ils ne savent ni exploiter ni extraire eux-mêmes, ils s’acharnent, en revanche, à polluer le monde avec votre idéologie politique totalitaire malfaisante. C’est cela, pour vous, la beauté et la grandeur de l’islam ?
« Partout dans le monde, l’islam, qui ne se fait connaître que par des pratiques obscurantistes, des massacres, des enlèvements, des trafics, qui se révèle incapable d’assurer à ses populations un minimum d’instruction et de bien-être, l’islam voit se dresser face à lui, les uns après les autres, les peuples que, en soumission à son dieu, il cherche à détruire » (René Marchand).
Votre ego islamique surdimensionné a depuis longtemps pris le pouvoir et vous aveugle au point de n’avoir plus aucune retenue ni la moindre décence, démontrant que c’est vous-mêmes qui pratiquez toutes les vilenies que vous reprochez aux autres, ceux que vous considérez comme les ennemis à soumettre ou à assassiner de n’importe quelle façon comme l’ordonne votre Coran et son djihad, c’est-à-dire plus de 80 % de l’humanité non musulmane.
« Force est de constater que les musulmans sont à contre-courant de l’humanité et sont des inadaptés sociaux, accusant des retards flagrants dans tous les domaines à cause d’un endoctrinement ultra-violent et sectaire qui flatte leur ego fruste et primaire. Convaincus d’appartenir à la plus belle communauté jamais envoyée sur terre, qu’il n’y a pas de lois meilleures que les leurs et qu’ils sont les maîtres du monde, le restant de l’humanité doit ainsi leur faire allégeance et se plier à leur volonté. Oubliant que les esclaves qu’ils sont, avant de briguer le statut de seigneurs de l’humanité, doivent rompre les chaînes de leur état de prison mentale et recouvrer leur dignité humaine » (Salem Ben Ammar).
Musulmans, l’islam et vous-mêmes n’avez aucune crédibilité morale, vous êtes partout et dans tous les domaines le plus mauvais exemple et même le pire exemple pour l’humanité. Nous ne lisons jamais et nous n’entendons jamais quoi que ce soit de sympathique à votre sujet et au sujet de votre islam. Ce ne sont toujours que des horreurs plus intolérables les unes que les autres. Partout d’horribles et insupportables Allah akbar ruisselant de sang et de haine. Comment peut-on affirmer à la moindre occasion qu’Allah est grand et commettre en permanence des horreurs en son nom et en hurlant son nom ? À moins, là encore, de reconnaître que votre Allah n’est qu’un sinistre copier-coller de Satan !
Avez-vous déjà entendu parler d’assassins qui criaient Jésus est grand en égorgeant ou en tuant leurs victimes ? Ou encore Bouddha est grand en mettant le feu partout ? Le Coran est votre code guerrier et le satanique Allah akbar le cri de guerre sanglant de l’islam, l’équivalent du non moins sinistre Heil Hitler du nazisme.
Quatorze siècles après la prétendue révélation du Coran, les pays musulmans, dont aucun ne pratique la recherche fondamentale ni la recherche appliquée, végètent au dernier rang de l’humanité. Si l’on prend comme critère l’appartenance religieuse des prix Nobel décernés depuis le début du XIXe siècle, les juifs, que votre Coran et vous-mêmes qualifiez de singes et de porcs – S-5, v-60 –, qui ne représentent que 0,2 % de la population mondiale, ont obtenu 181 prix Nobel sur 659 au total, pendant que vous, musulmans qui représentez environ 20 % de cette même population mondiale, n’avez obtenu que 4 prix Nobel : un en littérature, deux de la paix, dont un au terroriste-criminel Yasser Arafat, et enfin seulement un en physique malgré les écrits prétendus divinatoires du Coran. En revanche, si l’on décernait un prix Nobel de l’hypocrisie, du mensonge, du racisme, de la haine et du crime, il est certain que vous décrocheriez la timbale tous les ans !
Intellectuellement et culturellement, les pays musulmans sont la fange de l’humanité la plus ignare et la plus indigente qui soit. L’islam ne cesse d’abuser de la taqiya pour voiler le vide abyssal de son monde qui, depuis des siècles, n’a rien découvert d’important, rien produit, rien construit, rien inventé. L’islam crève d’envie, de haine et de jalousie devant les découvertes, les réalisations et les prouesses technologiques du monde occidental. Il est urgent de déconstruire la fable d’un islam pourvoyeur de civilisation et de rappeler que sa lumière passagère ne fut qu’un simple effet de reflet du génie occidental, chinois, indien ou juif. L’islam n’a pas évolué depuis le XIe siècle, et nous sommes au XXIe siècle. Le compteur islamique est bloqué depuis plus de dix siècles. Impossible de trouver une seule grande invention dans votre culture frigide. Existe-t-il une voiture, un avion, une découverte, ou quoi que ce soit d’utile à l’humanité et à vous-mêmes de marque arabo-musulmane ? Parmi les 57 pays musulmans, demandez-vous quel est celui qui a su créer un outil moderne, une invention planétaire ; celui qui possède une industrie à part entière, une économie productrice de richesse, inventée et créée par lui-même ? À part repiquer les idées d’un Coca halal ou d’un McDo conforme à la charia, vous ne découvrirez que le néant. Un vide sidéral à l’image du désert stérile d’Arabie.
La civilisation musulmane n’a rien apporté à l’humanité, ou si peu. L’islam s’est toujours contenté de s’approprier les inventions et les découvertes des pays qu’il a soumis à sa tyrannie par la violence, le sang, la désolation et le désespoir.
Rien ne bouge dans le monde musulman, par l’unique faute de votre orgueilleuse idéologie qui, depuis des lustres, a dépassé son seuil d’incompétence et largement fait la preuve de sa nocivité quotidienne. Un des mythes de la civilisation musulmane consiste à faire croire que ce sont les Arabes qui ont inventé les sciences et que c’est grâce à l’islam qu’une brillante civilisation a pu voir le jour. Ce mythe ne résiste pas un instant à la réalité historique. Nous savons que les sciences modernes sont essentiellement d’origine grecque. C’est, bien entendu, par la chrétienté et par Byzance que toute cette sagesse grecque et toute cette culture ont été transmises, et certainement pas le contraire. D’ailleurs, de quel héritage s’agit-il ? Celui de la philosophie grecque jugée contraire à la pensée islamique ? Son enseignement est pourtant toujours interdit dans les pays musulmans. Comment l’auraient-ils transmis alors que l’islam est en complète contradiction avec ces valeurs : liberté, démocratie, confiance et respect en l’homme et dans le progrès (Platon, Socrate, Aristote). On ne voit pas vos religieux permettre la diffusion de ces valeurs contraires à votre Coran. Les vrais savants, ceux de Byzance, ont transféré leurs sciences à travers l’Italie comme l’a très bien démontré Sylvain Gouguenheim, professeur d’histoire médiévale, dans son livre Aristote au mont Saint-Michel (Éditions du Seuil).
Si les musulmans avaient effectivement transmis l’héritage grec à l’Occident, comment se fait-il qu’ils n’aient pas commencé par en profiter eux-mêmes ?
N’oublions pas dans ce constat la destruction, en l’an 642, de la grande bibliothèque d’Alexandrie qui portait, entre autres, l’empreinte d’Aristote. Les fanatiques musulmans ont préféré réduire ce temple de la mémoire des connaissances de l’Antiquité en un amas de cendres par crainte que tout ce savoir contredise votre idéologie naissante supposée contenir toutes les connaissances utiles à l’humanité. 700 000 livres rares partis en fumée par la faute d’Amr ibn al-As, sur ordre du deuxième calife de l’islam, Omar ibn al-Khattâb, beau-père et compagnon de Mahomet. À ce macabre constat, nous pouvons ajouter un autre exploit : la destruction totale de l’université et de la grande bibliothèque de Nâlandâ, en 1206, qui marqua l’anéantissement de la culture bouddhique de l’Inde antique. Deux pertes irréparables pour l’humanité et une honte de plus pour votre toujours nuisible, destructeur, intolérant, ignorant et prétentieux islam.
Pour l’islam, tout ce qui n’est pas dans le Coran est inutile et mauvais !
L’habileté des rusés califes a été d’attribuer à l’islam l’ensemble des emprunts faits aux pays conquis, aux convertis étrangers et plus particulièrement aux nombreux dhimmis juifs et chrétiens. Des emprunts qui n’ont généralement rien à voir avec les Arabo-Musulmans, qui étaient avant tout des conquérants barbares, sanguinaires, essentiellement avides de butins, d’esclaves et de petites femmes. La civilisation arabo-musulmane n’a été qu’une des courroies de transmission de la science grecque et des savoirs indiens et persans. C’est ce qu’il faut comprendre et retenir.
Comment expliquez-vous que tous les pays musulmans connaissent un tel retard ? Pourquoi ces pays sont-ils dans cette situation déplorable, alors qu’ils sont, selon le Coran, censés être éclairés par le phare de l’humanité que prétend être l’islam ? Votre idéologie est la seule à faire parler d’elle quotidiennement par des actes d’une violence et d’une sauvagerie inouïes dirigés contre votre propre communauté, contre des religions, des cultures, des innocents, des femmes, des enfants, pour la gloire de votre caractériel Allah. Gardons toujours présent à l’esprit que le Coran a été inventé pour soumettre, codifier, fédérer et réglementer la vie de quelques bédouins brutaux qui vivaient dans le trou du cul du monde sur un tas de sable brûlant en Arabie. L’islam totalitaire, prétentieux, voudrait que cette loi barbare ancestrale, dépassée, inadaptée à notre époque, surtout en Occident, une loi qui a largement fait la preuve de ses échecs à répétition, de toute sa dangerosité, devienne le guide et la règle de vie de l’humanité. Sous prétexte de revenir à la pureté fantasmée des origines, on remet au goût du jour la barbarie la plus humainement dégradante, soutenue par les pétrodollars et par tous les manipulateurs djihadistes dont l’islam n’est jamais en manque.
Fantasmer sur la supposée pureté d’un passé mythique et vouloir faire du mode de vie de la communauté de Mahomet, qui ne travaillait pas, ne cultivait pas la terre, mais vivait exclusivement de pillage, de banditisme, d’esclavagisme, le modèle pour les société contemporaines, comme le souhaitent les Frères musulmans, les wahhabites, les salafistes et autres dérangés mentaux coraniquement compatibles, c’est renoncer à la morale, à tout progrès humain et livrer l’humanité à une véritable malédiction islamique sans espoir…
Les inventeurs de l’islam, de son Coran, des hadiths semblent être partis du principe que plus un mensonge est… ÉNORME… plus il a une chance d’être crédible. À l’aide de ce mensonge, proprement satanique, ils poursuivent la voie tracée par Mahomet le petit malin, le mytho-escroc-ventriloque, qui avait compris qu’en faisant parler Allah, son idole complice, tout se justifiait, même le pire, le plus immoral, le plus inacceptable, et que tout devenait possible. Il est bien connu qu’il suffit de répéter abondamment un mensonge pour arriver à le faire accepter et ensuite le faire reconnaître en tant qu’incontournable vérité.
Un mensonge ne peut jamais devenir une vérité, même si l’on force un milliard et demi de femmes et d’hommes à se prosterner le nez dans la poussière, à obéir et à se taire devant l’énormité visible de ce mensonge, en les menaçant de mort s’ils refusent de se soumettre ou s’ils cherchent à s’échapper du piège islamique. Pour l’islam, ses apologistes et ses idéologues, même devant l’évidence, continuer à mentir, continuer à affirmer et à tromper, continuer à pratiquer sans modération la dissimulation, la désinformation, le mensonge coranique : la taqiya.
« Les paroles d’un musulman malhonnête ont plus de valeur que celle d’un dhimmi honnête… » (Sarakhsi, juriste hanafite mort en 1090). Édifiant, révélateur, fidèle au Coran, lourd de sens…
En résumé, nous pouvons affirmer en toute certitude que l’islam est une fiction politico-religieuse, un conte de fées satanique. Le Coran n’est pas un texte sacré, ni une révélation tombée du ciel mais une mystification, une supercherie, une imposture, une escroquerie spirituelle, une construction idéologique à partir de matériaux empruntés à des sources judéo-chrétiennes. Le canular le plus sinistre, le plus mensonger, le plus inadmissible, responsable de toutes les dérives, de toutes les horreurs et de toutes les névroses de l’islam. Une fiction utilisée pour servir les ambitions d’hommes lubriques, utilisant toutes les ruses, toutes les violences, toutes les fourberies et tous les crimes pour parvenir à leurs fins et prendre le pouvoir au nom d’un faux prophète, d’un livre aux nombreuses vibrations sataniques, et d’une fausse divinité. Trois mensonges, tout comme trois erreurs, ne se transformeront jamais en trois vérités !
Musulmans, renseignez-vous. Les preuves historiques existent et révèlent une tout autre histoire que celle que raconte le dogme que l’on vous force à croire, comme toujours sans aucune preuve.
L’autorité de l’islam ne repose que sur le témoignage qu’il se rend à lui-même, ce qui lui ôte toute valeur. Le Coran est la plus grande escroquerie humaine et intellectuelle de tous les temps. L’islam, c’est le mensonge élevé au rang de prétendue vérité divine. Après quatorze siècles d’erreurs, de fantasmes, de névroses schizophréniques, il serait temps de se demander si l’islam ne devrait pas être considéré psychanalytiquement comme une forme très perverse de maladie mentale qui rend fous, barbares et fanatiques nombre de ses adeptes.
L’islam totalitaire mène inévitablement au terrorisme qui agit en toute légalité puisque le terrorisme islamique respecte à la lettre les prescriptions et les règles sanglantes du Coran, des hadiths et du djihad. Il n’existe pas de différence entre l’islam et l’intégrisme islamique. L’islam n’admet qu’une seule autorité : celle du Coran et de ses dogmes. Aucune autre institution n’est acceptable pour votre idéologie prédatrice qui rejette la notion d’autonomie et de liberté de l’individu en édictant des lois infantilisantes qui n’admettent aucune exception et qui, dans le moindre petit détail, ne s’interdit aucun domaine de compétence. L’islam a toujours cherché à imposer l’idée d’un être humain nouveau, distinct du reste de l’humanité, le musulman, que le Coran et son racisme institutionnel affirment être de nature supérieure.
« L’intégrisme est un fléau et persister à le voir comme une simple maladie de l’islam, c’est rendre vraiment malade ce qui ne l’est pas. L’intégrisme n’est pas une maladie sauf si l’on ajoute que la maladie est plus répandue que la bonne santé dans le monde où l’islam est majoritaire et où les musulmans croient qu’il a apporté une solution globale et définitive aux problèmes du genre humain. L’intégrisme islamique n’est que l’islam poussé à son terme. Être intégriste, c’est aller jusqu’au bout de sa foi ! Si Hannah Arendt parlait de l’effroyable banalité du mal sous le nazisme, il n’est pas faux de parler aujourd’hui de l’effroyable banalité de l’intégrisme dans le monde arabe » (Hamid Zanaz).
« L’intégrisme n’est pas la maladie de l’islam, il en est l’intégralité », comme l’affirme l’islamologue Anne-Marie Delcambre. L’intégrisme, c’est prendre sa foi pour un savoir et vouloir l’imposer par la force et la violence, par tous les moyens. L’intégrisme, c’est une disposition d’esprit de certains croyants qui se réclament de la tradition et refusent toute évolution. Les recommandations des textes prétendument religieux sont exécutées à la lettre sans aucune réflexion préalable. L’intégrisme islamique, c’est la lecture littérale et globale des textes fondateurs de l’islam et son application juridique qui colle à la norme. Il suffit d’appliquer à la lettre les préceptes coraniques pour devenir ipso facto un intégriste. L’intégrisme islamique, c’est le véritable islam, l’islam halal !
L’islam est un échec complet, une catastrophe et une nuisance dans tous les domaines. Dans celui de la politique, de la culture, de l’économie, comme dans celui de la morale. Le pire échec humain et intellectuel de l’humanité. Une névrose sociale comme on la voit en action en Iran, en Arabie, au Pakistan et, de façon plus ou moins larvée, dans tous les pays musulmans. Débordant, maintenant, sur les sociétés occidentales où l’islam cherche à imposer ses normes polluantes et violentes, ses convictions célestes débiles, son insupportable intolérance, son antisémitisme récurrent, sa xénophobie et son racisme primaires. Partout, absolument partout où l’on rencontre l’islam, l’ordre et la paix sociale sont menacés.
L’islam totalitaire, ségrégationniste fait de la violence et de l’apartheid des vertus sociales. Apartheid sexuel, apartheid philosophique, apartheid politique, apartheid dans tous les domaines contre ceux qui ont la chance de ne pas être musulmans. L’islam est un anti-modèle pour l’humanité, un anti-système qui veut abêtir et abrutir les peuples à l’image, entre autre, des Arabes d’Arabie, des Afghans ; leur inoculer le virus de l’oisiveté pour les installer dans un état de désespoir durable dont le seul modus vivendi est la soumission et la négation de vie. L’islam ne survit qu’avec des règles du passé, entièrement dépassées, qui plongent les musulmans dans une schizophrénie permanente. L’islam est incapable de convaincre autrement que par la contrainte et la terreur. L’islam, c’est le royaume du dogme absolu, les chaînes les plus lourdes jamais portées par l’espèce humaine. L’islam cultive et favorise les pulsions masculines les plus basses, corrompt les musulmans, croit à l’oppression, au mépris, à la haine, aux crimes et aux pires humiliations que l’on puisse faire subir à l’homme. L’islam étouffe et prive les musulmans de leur dignité et les empêche de vivre libres. L’islam représente ce qu’il y a de plus détestable dans l’homme, sans lui laisser la moindre chance de s’améliorer et d’évoluer.
« Dans l’islam ne peuvent se reconnaître que les pervers, les dépravés sexuels, les messianiques, les suicidaires, les psychopathes, les inadaptés sociaux laissés pour compte du système capitaliste, les revanchards qui veulent entraîner le monde à sa perte pour assouvir leur vengeance d’être exclus du banquet, les rebuts humains, les gourous, les ultra-violents et les pédophiles qui cherchent à donner libre cours à leurs pulsions en toute légitimité islamique, et tous ceux aveuglés par leur propre haine d’eux-mêmes et de leurs semblables qui les renvoient à cette part d’humanité qui est en eux qu’ils veulent exterminer afin que leur état d’anormalité apparaisse comme parfait » (Salem Ben Ammar).
L’islam tient plus d’une pandémie de l’esprit et de l’âme que d’une quête spirituelle. Aucune thérapie démocratique ne saurait enrayer ou juguler l’épidémie infectieuse qui affecte les populations musulmanes avec de forts risques de contamination des non-musulmans, non immunisés contre ce virus létal. L’islam attaque directement les neurones et rend insensible à tout traitement qui n’a pas son prétendu caractère divin. L’islam n’est qu’un immense cri de haine permanent contre ceux qui refusent de se soumettre à la criminelle loi d’Allah.
« Lorsqu’une fois le fanatisme a gangrené un cerveau, la maladie est presque incurable. Que répondre à un homme qui vous dit qu’il aime mieux obéir à Dieu qu’aux hommes, et qui est sûr de mériter le ciel en vous égorgeant ? Ce sont d’ordinaire les fripons qui conduisent les fanatiques, et qui mettent le poignard entre leurs mains ; ils ressemblent à ce Vieux de la Montagne qui faisait, dit-on, goûter les joies du paradis à des imbéciles, et qui leur promettait une éternité de ces plaisirs dont il leur avait donné un avant-goût, à condition qu’ils iraient assassiner tous ceux qu’il leur nommerait », écrivait Voltaire en parlant de Sayyidna Hassan ibn-Sabbah, grand maître en 1092 de la secte fanatique des Assassins. L’inventeur des commandos suicides, le premier théoricien du terrorisme politico-religieux, que l’on trouve toujours très présent à notre époque dans l’intégrisme islamique, chez tous les fous furieux d’Allah.
Actuellement en Syrie et en Irak, le nouvel État islamique, malhonnêtement qualifié en France de Daech dans l’hypocrite espoir de déculpabiliser votre idéologie criminelle, pratique en réalité l’islam dans sa pureté originelle, dans toute sa perversité et dans toute son inhumaine réalité. Comme le confirment le Coran, la sunna et la sirah, c’est exactement l’islam que Mahomet pratiquait et enseignait à sa sinistre bande de fanatiques égorgeurs. Décapitations, crucifixions d’enfants, femmes transformées en esclave, viols des vierges, persécutions des non-musulmans et de nombreuses autres atrocités, sans oublier la destruction du patrimoine historique et de ses vestiges. À l’image de son sanglant exemple Mahomet et des injonctions de votre idole Allah, le nouvel État islamique ne fonctionne que par la terreur la plus sauvage. Al-Baghdadi, le gourou de Daech, n’invente rien. Il ne fait qu’imiter fidèlement son maître Mahomet, le beau modèle pour tous les musulmans.
À notre époque, c’est cet islam des origines, fanatiquement et sataniquement pur, que les Frères musulmans, les salafistes et tous les fous furieux de votre idéologie des ténèbres souhaitent voir dominer l’humanité. Pour les plus lucides d’entre vous, cette inhumaine sanglante réalité ne vous inquiète-t-elle pas ? Est-ce cela, votre idéal de vie ?
« L’État islamique », c’est l’islam halal, le véritable islam sans la taqiya.



C’EST AUX MUSULMANS DE RÉAGIR
L’islam vous prive de votre liberté, du moindre de vos droits, même les plus intimes et les plus insignifiants. Soumission dans tous les domaines, aucune liberté de conscience, interdiction de réfléchir par vous-mêmes, aucune liberté d’expression, aucun droit dans aucun domaine, interdiction de fraterniser avec le reste de l’humanité. Interdiction d’évoluer, d’être ou de devenir un humain responsable, respectable, et surtout interdiction de dire JE, de penser JE, d’être vous-mêmes. Obligation de suivre à la lettre ce qu’affirme le Coran. L’islam ne cesse de vous infantiliser pour mieux vous contrôler. Ceux qui osent revendiquer leurs droits légitimes s’exposent immédiatement aux fourches caudines de la mortelle loi d’Allah le colérique.
Il est temps de vous réveiller, de vous indigner, de comprendre que tous vos malheurs viennent de cet inadmissible mensonge institutionnel. Il est temps de comprendre que le véritable responsable de votre décrépitude morale, politique, économique, c’est vous-mêmes et vos croyances moyenâgeuses qui ne reposent que sur les vents du désert stérile d’Arabie et sur vos fantasmes. Votre soumission vous a fait perdre dignité et bon sens. Il est temps d’exiger des explications et des preuves à ceux qui vous font croire que vous êtes les plus beaux, les plus nobles, les seuls à vivre dans la vérité de Dieu. Qui vous rabâchent que vous faites partie de la meilleure communauté, l’utopique Oumma, la seule, selon eux, qui sera sauvée de la déchéance éternelle.
(S-9, v 23) (S-9, v-29) (S-9, v-123).
Vous seuls êtes en droit de décider de vos vies. Refusez, et ne laissez plus ce choix à une tradition familiale fondée sur une soumission superstitieuse à une prétendue divinité clairement identifiée comme malfaisante. Une idole qui ne cherche pas votre bonheur, ni à élever vos âmes. Une idole qui ne vous guide manifestement pas vers la lumière, la tolérance, la fraternité, le pardon, la paix et l’amour entre les hommes.
Ce n’est évidemment pas le grand nombre de musulmans qui légitime ou crédibilise vos croyances. Il est temps de comprendre qu’un milliard et demi de femmes et d’hommes qui ont les mêmes fantasmes-certitudes confessionnels depuis quatorze siècles peuvent se tromper, surtout lorsqu’un grand nombre d’imposteurs vous poussent en permanence plus profondément dans l’erreur. Un mirage guidant un milliard et demi d’humains vers une oasis aux exaltantes promesses, tout aussi délirantes qu’inexistantes. Un mirage appelé à conduire les affaires humaines au nom d’une hypothétique divinité ne peut qu’engendrer des fanatiques capables de tous les débordements et de tous les désastres. Même partagé par l’ensemble des musulmans, un mensonge ne se transforme pas en vérité.
En décloisonnant l’isolationnisme où se tisse le cocon musulman, une thérapie de choc par le ridicule du Coran, des hadiths, de la vie de Mahomet et de l’invention de l’idole Allah brisera ce cercle vicieux. Il n’y a pas d’autres façons d’espérer guérir le mal qu’est l’illusion islamique, entretenue par l’ignorance, la superstition, les fantasmes. Il devient urgent d’installer, dans votre cœur et dans votre conscience, le doute et l’envie de chercher la vérité. Vous forcer à réagir et à vous indigner devant les innombrables mensonges et les incitations à la violence, indignes d’un livre prétendu d’origine divine.
« Mal nommer les choses, c’est ajouter du malheur au monde » (Albert Camus).
Musulmans, le Coran vous ordonne de voler, violer, détruire, tuer ceux qui refusent de vous ressembler. Si vous suivez à la lettre votre livre sacré, vous ne pouvez qu’être ou devenir des hommes et des femmes très dangereux, des djihadistes. Même si cela dérange, c’est la vérité.
S’il est évident que tous les musulmans ne sont pas des terroristes, il est, en revanche, tout aussi évident que la majorité des terroristes sont des musulmans, de bons petits soldats d’Allah, des djihadistes coraniquement conformes.
C’est à vous de comprendre la criminelle réalité de votre idéologie qui appelle et incite au meurtre matin et soir. L’islam peut être accusé de barbarie, de crimes permanents contre l’humanité, et de crimes permanents contre vous, musulmans, qui êtes ses premières victimes. Une vérité qu’hypocritement les médias occultent pour rassurer le commerce du pétrole et du gaz. Une vérité qu’il faudra bien finir par reconnaître publiquement pour que cesse et disparaisse votre idéologie mortifère. Pour qu’enfin l’Occident puisse en toute conscience et en toute légitimité combattre l’islam, cette plaie de l’humanité, qui ne rêve que de domination et de destruction…
Les sociétés musulmanes ont érigé la tartuferie en norme sociale inscrite en lettres d’or dans leur code de bonne conduite. La morale musulmane est l’école du vice par excellence, sous couvert du sacré qui fait force de loi. Autrement dit, tous les crimes les plus horribles et tous les forfaits, qu’ils soient sexuels, ou autres, accomplis au nom d’Allah et de Mahomet sont coraniquement licites et toutes les libertés humaines illicites.
L’islam ne cesse de souffler sur les braises de la haine des autres, pour l’unique raison de leurs différences, comme l’a fait le nazisme au siècle dernier. On ne gagne pas le paradis en tuant, on n’absout pas les criminels djihadistes de leurs crimes, on ne fait pas de la pédophilie un dogme religieux, on n’excuse pas les violeurs de non-musulmans, on ne fait pas du racisme une norme culturelle, ni de l’humiliation et du mépris des femmes une règle religieuse, on ne divise pas l’humanité en purs et impurs, on n’élève pas les humains les uns au-dessus des autres, on ne fait pas de l’élevage sexuel, de l’esclavage, du mensonge et de la vanité, des vertus, comme dans l’islam.
Une idéologie qui sanctifie la pédophilie n’est pas une religion. L’islam est la seule idéologie qui légitime, encourage et glorifie la violence et la mort jusqu’à en faire son credo. En quatorze siècles, l’islam n’a cessé de faire la preuve de sa nocivité. L’islam doit figurer sur la liste noire de la barbarie humaine.
Face à tous ces mensonges visibles que l’on vous impose depuis plus de quatorze siècles, c’est à vous de réagir et de vous poser, enfin, les bonnes questions sur vos croyances qui ne vont pas dans le sens de l’histoire, ni dans celui de la vie, de l’ouverture aux autres, de la liberté et de la paix entre tous les hommes.
« Un peuple dont l’ordre social est fondé sur l’esclavage et la polygamie est un peuple qu’il faut renvoyer aux steppes des Mongols » (Chateaubriand, Mémoires d’outre-tombe, XXIX, 12).
Après chaque attaque terroriste islamiste, après chacune des multiples immondices commises quotidiennement au nom d’Allah, après chaque assassinat en Occident, nous entendons immédiatement la même rengaine qui affirme que cela n’a rien à voir avec l’islam. Un musulman égorge un citoyen non musulman en Occident et les représentants de la communauté musulmane, main dans la main avec de nombreux politiciens occidentaux – sans oublier les médias vendus ou inconscients –, se précipitent pour disculper l’islam de cette horreur, même si en assassinant sa victime, comme récemment en Angleterre le 22 mai 2013 à Woolwich, l’assassin djihadiste hurle le monstrueux Allah akbar ! De qui se moque-t-on ? Les responsables musulmans, en bons djihadistes et, comme toujours, à l’aide de l’indispensable taqiya, expliquent en chœur qu’il s’agit d’un fait divers isolé, qu’il ne faut pas généraliser et surtout ne pas faire d’amalgame ! Au contraire, tous ces multiples actes monstrueux ont tout à voir avec l’islam, le véritable islam, et sont le macabre résultat des enseignements coraniques. Chercher à atténuer la responsabilité de ces criminels islamiques, c’est mentir et se rendre complice de leurs crimes.
Depuis la destruction des fameuses « Twin Towers » de New York, le 11 septembre 2001, il y a eu plus de 24 000 de ces fameux faits divers isolés dont les responsables sont tous musulmans. Cinq actions sanglantes par jour, tuant une moyenne de 5 à 8 personnes et en blessant deux fois plus.
Musulmans, vous êtes corrompus de l’intérieur sans le savoir et sans vous en rendre compte. Réveillez-vous, respectez-vous, indignez-vous enfin. Prenez votre destin en main. Devenez adultes. Refusez que des hommes sans honneur vous imposent des modes de vie détestables au nom d’une fiction qui ne repose sur aucune vérité. Regardez les récentes révolutions arabes pleines d’espoirs, de liberté et de démocratie à leurs débuts pour être ensuite récupérées par les pires d’entre vous. Ceux qui, comme toujours, justifient leur volonté de domination en affirmant des absurdités consternantes pour vous voler une fois de plus vos libertés et vous forcer à demeurer d’éternels soumis, des esclaves d’Allah. Quand comprendrez-vous qu’il n’y a rien à espérer de l’islam destructeur et de ses défenseurs, mais qu’il y a tout à en craindre ?
Coloniser, envahir, anéantir, détruire et islamiser sont les seuls mots d’ordre de l’islam.
Malgré l’échec visible de l’islam dans tous les domaines, vous ne cessez de donner des leçons à tout le monde. Pour qui vous prenez-vous ? C’est vous qui devez vous réformer, c’est vous qui avez tout à apprendre et certainement pas le contraire. Commencez par mettre de l’ordre dans vos vies et de l’humanité dans vos 57 beaux pays qui, tous, sans exception, en ont le plus urgent besoin, avant de vouloir donner des leçons à qui que ce soit. Si vous ne voulez pas être montrés du doigt pour vos incivilités permanentes, apprenez la valeur et le sens d’un mot qui visiblement n’existe pas dans l’islam : RESPECT.
Apprenez à devenir respectables. Cessez de fantasmer et de vous gargariser d’un hypothétique passé glorieux de votre idéologie qui n’a même pas duré trois siècles et dont on a rapidement pu percevoir les sanglantes limites. L’islam est stérile depuis plus de dix siècles parce que ses fondements moraux et culturels sont insipides, ses mécanismes internes ne peuvent permettre ni « évolution » ni sélection des meilleurs. Aveuglés par les délires de puissance impériale et de suprémacisme absolu de votre idéologie, vous ne vous rendez pas compte que chaque fois que l’humanité non musulmane fait un pas en avant, vous, musulmans, faites mille pas en arrière. Infantilisés, lobotomisés, déresponsabilisés, vous n’avez aucune notion de la morale humaine, qui est une hérésie aux yeux de votre dogme coranique. De toutes les religions monothéistes, l’islam, qui a toutes les caractéristiques d’une imposture et d’une escroquerie intellectuelle, est la seule qui légitime le vol des biens des autres, l’institutionnalisation du butin, le mariage pédophile, le viol des femmes captives, l’égorgement des otages, le mépris de la vie, la violence, le pillage, les comportements criminels attentatoires à la dignité humaine. L’islam ne peut produire que des délinquants et des monstres déshumanisés.
Vous rêvez de dominer l’humanité alors que sans l’Occident et son génie vous seriez encore dans la protohistoire. N’êtes-vous pas redevables à l’Occident de presque tout votre quotidien, de la simple ampoule pour vous éclairer aux téléviseurs branchés à longueur de journée sur les programmes lavage de cerveau de la propagande wahhabite ? À ceux qui crachent sur la civilisation occidentale pour vanter la Oumma, que présenter de plus éloquent que le constat honnête fait par un penseur musulman, le Saoudien Ibrahim Al-Buleihi, publié dans le quotidien saoudien Okaz du 23 avril 2009 : « Mon attitude face à la société occidentale se base sur les faits indéniables de ses grandes réussites […] J’ai très exactement l’attitude contraire de ceux qui nient et ignorent les lumières vives de la civilisation occidentale. Regardez donc autour de vous […] Vous vous apercevrez que tout ce qui est beau dans vos vies nous vient de la civilisation occidentale. Même le stylo que vous tenez dans votre main, l’enregistreur en face de vous, la lampe de cette pièce, le journal pour lequel vous travaillez et d’innombrables agréments supplémentaires, qui sont comme des miracles pour les civilisations anciennes […] Sans tout ce que l’Occident a accompli, nos vies seraient stériles. […] La civilisation occidentale a atteint le summum de la science et de la technologie. […] Les réalisations de la civilisation occidentale couvrent tous les domaines : la gestion, la politique, l’éthique, l’économie et les Droits de l’Homme. C’est un devoir de reconnaître son étonnante excellence. […] Le retard horrible dans lequel vivent certaines nations est le résultat inévitable de leur refus de l’apport occidental et de leur attitude consistant à se réfugier dans le déni et l’arrogance. […] La civilisation occidentale est la seule qui a su libérer l’homme de ses illusions et de ses chaînes. Elle a reconnu son individualité et lui a fourni des capacités, la possibilité de se cultiver et de réaliser ses aspirations. Elle a humanisé l’autorité politique et établi des mécanismes garantissant une égalité et une justice relative. […] Il faut reconnaître le mérite de ceux qui en ont. […] La seule civilisation qui reconnaît et respecte l’homme en temps qu’individu est la civilisation occidentale. »
Vous qui ne cessez de cracher sur tout ce qui n’est pas l’islam, cessez d’accuser de racisme ceux qui à juste raison mettent en évidence votre idéologie de l’intolérance. Il n’y a aucun racisme à dénoncer l’islam, la dangerosité et les horreurs du Coran ; aucun racisme à dénoncer les turpitudes de la vie libidineuse du pédophile et criminel Mahomet le chamelier, le chef de bande psychopathe, l’initiateur du système le plus agressif jamais inventé pour soumettre des hommes au nom d’une idole qui ressemble plus à Satan qu’à un dieu respectant sa création. L’islam, le Coran, Mahomet et Allah ne sont pas une race. En revanche, l’islam peut, en permanence, être accusé de racisme institutionnel. L’islam est toujours synonyme de racisme, c’est même un devoir et une obligation pour tous les musulmans d’être racistes comme l’affirme le Coran qui vous fait croire que vous êtes supérieurs à tous les non-musulmans. Il est indigne d’accuser autrui de ses propres erreurs, de ses propres tares comme vous le faites en permanence de façon pitoyable mais très coraniquement correcte.
Critiquer l’islam n’est pas du racisme, mais du bon sens et une défense légitime. Le terme « racisme » est aujourd’hui mis à toutes les sauces, pour verrouiller la libre parole et la critique de l’indéfendable Mahomet et de son Coran qui est un hymne au racisme permanent de l’islam.
Vous êtes les otages de la plus absurde, malfaisante et sournoise idéologie qui ne respecte même pas ceux qui se soumettent à ses mensonges ! Indignez-vous que l’on puisse vous tromper et vous forcer à croire un si visible et si ÉNORME mensonge. Indignez-vous et comprenez les raisons pour lesquelles vous êtes en permanence montrés du doigt comme la communauté la plus ignare, la plus dangereuse et la plus malfaisante. Comprenez que l’islam est hyper criminel. Personne n’est plus à craindre que ceux qui sont certains de détenir la vérité et de vouloir l’imposer. Les totalitarismes du XXe siècle, moins dangereux que votre islam et ses certitudes divines, en ont largement donné l’atroce preuve sanglante.
Cessez de vous gargariser de fantasmes, de superstition et de certitudes sans preuves. Cessez d’être les naïfs à qui on peut tout faire gober, même le plus invraisemblable. Non, l’ange Gabriel n’est pas apparu à un Mecquois schizophrène dans une grotte du mont Hira. Non, le Coran n’a aucune origine divine et n’est pas un livre parfait incréé de toute éternité. Non, la Kaaba de La Mecque n’est pas le centre du monde. Non, Mahomet n’est pas le personnage lumineux et impeccable que l’on décrit dans la littérature prosélyte islamique. Non, Allah n’est pas Dieu.
Les peuples sont des organismes complexes mais conscients des dangers et, en ce sens, l’islam récolte ce qu’il sème : le rejet total de plus en plus visible et sans nuance qu’il mérite malgré le soutien et la désinformation quotidienne de nombreux politiques et médias occidentaux irresponsables.
Musulmanes, ce texte s’adresse avant tout à vous qui êtes les premières victimes de l’islam. N’êtes-vous pas épuisées de porter ces déguisements grotesques qui vous gâchent la vie, vous désignent aux yeux du monde comme des êtres inférieurs, du bétail sexuel ? Si vous avez la chance de vivre dans un pays libre, aidez vos sœurs soumises aux lois scélérates du Coran, qui régissent vos vies, vous refusent trop souvent l’accès à l’éducation, à la culture, au droit de penser, d’évoluer en liberté et de vous poser les questions fondamentales de votre existence. Cessez d’accepter les brimades, d’être des marchandises que l’on vend, bat, rejette, sans aucun respect. Refusez d’être cantonnées dans le rôle d’éternelles mineures. Refusez d’être répudiées par simple courrier par des hommes qui ont profité et abusé de vous, et à qui vous ne convenez plus. Cessez d’être les complices et les organisatrices des mutilations sexuelles de vos enfants, du sacrifice de vos fils et du viol de vos filles mineures mariées de force. Refusez et rejetez les normes destructrices, mensongères et immorales de l’islam dont le message de haine vous interdit de vivre en harmonie avec le reste de l’humanité. Cessez d’être les victimes de votre idéologie misogyne qui ne respecte ni l’être humain, ni sa dignité et vous prive de toute ouverture à l’autre. Cessez de fantasmer sur Allah, sur son criminel faux prophète et sur son sulfureux Coran qui est un danger pour l’humanité et l’origine du malheur de tous les musulmans, mais avant tout des musulmanes. Être une femme, être belle et vouloir le montrer est une honte pour messieurs les honorables mâles dominants. L’islam est un crime permanent contre vous, les femmes.
Femmes de l’islam, réveillez-vous, indignez-vous, émancipez-vous, relevez la tête, faites face. Libérez-vous de la haine que le Coran vous inculque. Ne laissez plus les drogués d’Allah dicter vos vies. Aucune religion, aucune philosophie, aucune vie ne peut être bonne sans la Tolérance, la Liberté, l’Égalité, la Compassion, la Fraternité, le Pardon et l’Amour. Élevez vos enfants dans le respect de ces valeurs que l’islam ignore et dans le respect de toutes les femmes et de tous les hommes, sans aucune distinction. C’est à vous, les femmes, de comprendre que le premier pouvoir se trouve dans l’éducation, qui est le fondement de toute société. Ce pouvoir qui peut tout changer est entre vos mains. Vous devez le saisir et l’utiliser maintenant. Quatorze siècles ont été perdus en soumission aveugle à la bêtise et à la barbarie criminelles de l’islam.
Musulmanes de tous les pays, unissez-vous. Comprenez que la disparition de cette injure à la raison, à la vérité, à l’humanité, à Dieu et à vous les femmes dépend essentiellement de vous. Les droits islamiques des mâles musulmans sur vous sont trop confortables pour espérer qu’ils les fassent évoluer. Une femme, professeur d’université ou médecin, est encore considérée comme moins intelligente qu’un homme illettré. Le critère de l’intelligence est donc celui du genre, du sexe. Il est urgent de réagir, pour que l’islam, cette insulte au simple bon sens qui n’a rien à voir avec Dieu mais tout à voir avec des manipulateurs sans morale, cesse son diabolique travail de destruction pour enfin évoluer ou retourne dans les ténèbres d’où il n’aurait jamais dû sortir.
L’espoir de voir, enfin, disparaître ce poison de vos âmes viendra certainement grâce à vous, les femmes, qui êtes les premières victimes de son idéologie misogyne. Mais également grâce à Internet qui devient votre allié incontournable, l’ennemi que l’islam craint à notre époque. Internet qui montre le visage satanique que l’islam ne peut plus cacher. Celui qui dévoile, prouve, affiche clairement ce que l’islam craint le plus : la vérité !
Avec Internet, il devient de plus en plus facile de se renseigner sur les mensonges et sur les ruses de l’islam criminel. Malheureusement, il est souvent difficile, dans les pays musulmans, d’avoir accès à cette information. Vos dirigeants savent, depuis l’origine, que votre ignorance est leur meilleure assurance de survie. Mais Internet change la donne de la balance du pouvoir et du savoir. Le mur du silence élevé par la force brutale, la peur, l’emprisonnement, les fusils, les escouades de la mort, devient impuissant à empêcher les révélations, les critiques et la vérité. Voilà les fanatiques du coraniquement correct désarçonnés, incapables d’arrêter la profusion du message en éliminant, selon leur habitude, le messager. Désormais, ils sont confrontés aux faits sans pouvoir en faire taire la source. Ils essaient bien de fermer les sites qui les harassent. Des sites qui se multiplient pour dénoncer leurs mensonges. À court terme, il va devenir très intéressant d’écouter et d’observer la façon dont les ayatollahs de l’intolérance islamique vont tenter de sortir du piège qu’ils ont soigneusement tissé depuis l’origine et qui rapidement va devenir intenable. Par quelle pirouette, avec quels nouveaux mensonges ces charlatans, ces professionnels de la taqiya vont-ils essayer de maintenir et de défendre leur fonds de commerce lorsqu’il ne sera plus possible de vous cacher la vérité ?
Il est tout à fait envisageable que le signal du déclin et de la chute de l’islam puisse venir des femmes iraniennes, plus évoluées, mieux éduquées que leurs sœurs du monde arabo-musulman. Nous pouvons déjà sentir chez elles le vent de la révolte et leur refus de plus en plus perceptible de l’intolérance islamique qui n’a été qu’une immense régression pour le peuple iranien à l’origine de la grande civilisation perse. Ensuite suivront certainement dans cette chute espérée les différents peuples asiatiques, pervertis eux aussi par l’islam, qui retourneront naturellement vers leurs coutumes d’origine et leur liberté perdue.
Désormais, l’islam est nu, transparent, grâce à Internet et à de nombreux chercheurs. Tous les mensonges et toute la dangerosité criminelle de l’islam deviennent transparents et évidents.



VERS UNE SOLUTION
Musulmanes, musulmans, nous ne le répéterons jamais assez, lisez le Coran en entier pour comprendre, enfin, toute la dangerosité du best-seller d’Allah, ses erreurs, ses mensonges, ses absurdités, sa violence, ses incitations au crime, sa haine et son rejet de tout ce qui n’est pas l’islam. Lisez le Coran dans la langue de votre choix, même s’il est évident que c’est en arabe que sa violence est la plus concrète. Méfiez-vous des traductions prosélytes qui tempèrent ses expressions, ses injonctions les plus agressives et cherchent à cacher sa violence inacceptable, destructrice, surtout pour un public occidental qui ne peut qu’être consterné et effrayé par cette logorrhée débilitante que l’on vous affirme être d’origine divine. Le Coran est le catalogue de l’ignorance bédouine et la sunna une compilation des divagations de rédacteurs vénaux, de guerriers cyniques, de savants frustrés et de vieux sophistes, tous fanatiques, aveuglés, haïssant et rejetant ce qui n’est pas l’islam. Il est impératif de purger le Coran ou de le déclarer haram – défendu, mauvais, nuisible – et reconnaître son imposture inqualifiable qui prêche un crime contre l’humanité pour le mettre enfin à l’index et à la poubelle. Il est temps de juger Mahomet devant le tribunal de l’Histoire et affirmer qu’il a été et reste le plus grand criminel de l’humanité. Il n’y a aucune raison de ménager la mémoire d’un homme responsable de l’idéologie la plus dangereuse et la plus perverse jamais inventée, toutes époques confondues. Une idéologie qui, à notre époque, est la principale source de conflit de l’humanité. Quant à Allah, il faut cesser de croire que c’est Dieu, ou alors il n’y a plus qu’à désespérer de Dieu – pour peu qu’il existe et pour ceux qui croient en lui – et de l’avenir de l’humanité.
Vous qui vénérez Allah, votre idole assoiffée de sang, en vous prosternant le front à terre, n’êtes-vous pas complices de ce que l’humanité a produit de plus ignoble depuis la nuit des temps ? Un monstre, à l’origine de centaines de millions de morts, qui vous a donné une feuille de route que l’on peut résumer en deux mots : la soumission ou la mort. Qui êtes-vous donc pour haïr à ce point vos frères humains qui ne pensent pas comme vous ? Complices, le mot est faible ! Et surtout n’essayez pas de nous persuader que ce n’est pas ça, l’islam, que nous interprétons mal, que ce sont des racontars, qu’il ne faut pas faire, là encore, d’amalgame, car tout est écrit noir sur blanc dans le Coran et dans la sunna. C’est incontestable, vous ne pouvez le nier et vous seriez mal placés pour le contester car c’est votre Allah lui-même, comme on vous le fait croire, qui a guidé la plume de ceux qui ont écrit le livre, dont il est le prétendu auteur, comme l’islam le proclame orgueilleusement ; évidemment, comme pour tout dans l’islam, sans aucune preuve.
Musulmans, êtes-vous aveugles, ne voyez-vous pas qu’en réalité votre Allah est un monstre sanguinaire et, pour tout résumer, une malfaisante ordure qui hait l’humanité et souhaite la mort de ceux qui refusent de se soumettre à sa volonté sadique et satanique ? Si vous voulez vénérer et adorer un dieu, ce que personne ne peut vous contester, la seule solution pour vous rendre crédibles est d’en changer, d’en choisir un respectable. Vous avez le choix, la majorité des dieux disponibles sont moins malfaisants et plus honorables que votre Allah. On ne vénère pas une ordure qui pousse à faire couler le sang, on la jette à la poubelle.
Vous qui qualifiez avec mépris et racisme les non-musulmans de mécréants, ceux qui ont la chance de ne pas être nés musulmans, ceux qui refusent de vous ressembler, il est temps de vous demander si les véritables infidèles de notre humanité ne sont pas vous-même, les soumis à une idole qui vous fait croire que la mort est préférable à la vie, qui ne cesse de vous tromper et de vous pousser à assassiner ceux qui, à juste titre, refusent de vous ressembler. Il est temps d’ouvrir les yeux, de comprendre que l’islam vous a volé votre conscience pour vous pousser plus certainement dans le fanatisme et les fausses certitudes. Cessez de nuire à ceux qui vous entourent et à vous-mêmes. Il est temps de trouver d’autres chemins de vie.
« La loi est faite pour l’homme et pas l’homme pour la loi », a dit Jésus. Une parole de sagesse universellement valable pour les croyants de toutes les religions, comme pour les laïques et les athées les plus convaincus. Une vérité que vous devriez méditer en lisant votre Coran.
L’islam porte en lui les germes de sa propre destruction. L’islam n’attend que le réveil des musulmans de bonne volonté, conscients de son danger et de ses mensonges, pour s’écrouler de l’intérieur, comme l’a fait récemment une grande partie du communisme. L’islam ne tient encore que grâce à votre ignorance soumise et « surtout par la peur du châtiment réservé aux apostats dans ce monde et dans l’autre », comme le reconnaît l’imposteur djihadiste al-Qaradâwî, le télé-coraniste d’Al Jazeera, le vieux vicieux amateur-violeur de fillette puisque l’islam l’autorise, le grand gourou médiatique de l’islam mortifère qui inonde les ondes de sa haine coranique. Un fou furieux, comme tous ses collègues autoproclamés, qui exalte la violence et le crime comme voies de la félicité, qui prêche la haine, le racisme, l’antisémitisme, attise la discorde et sème l’ignorance. Tous sont atteints d’un Alzheimer historique, tous craignent de perdre leurs privilèges et leur très lucratif fonds de commerce mystico-commercial.
Trouvez-vous normal que l’islam vous impose d’être des robots programmés ? Trouvez-vous normal que le Coran prétendu d’origine divine prône la haine, la misogynie, l’esclavage, l’inégalité, l’infériorisation de la femme et la destruction de ceux qui refusent de se plier à ses affirmations inhumaines ? Trouvez-vous normal que l’islam vous refuse toute liberté : liberté de conscience, liberté de changer de religion, liberté de croire ou de ne pas croire, liberté de devenir apostat, liberté d’expression, liberté de critiquer, liberté dans tous les domaines, même dans celui de votre intimité ?
(S-3, v-118). Là encore, trouvez-vous normal que l’islam vous pousse à haïr ceux qui ne vous ressemblent pas et vous oblige de les convertir aux absurdités que l’on vous force à croire ou de les assassiner s’ils refusent de se soumettre au totalitarisme de votre idéologie ?
Cessez de vous sentir rabaissés, stigmatisés. Cessez de cultiver votre masochisme et d’arroser votre malheur. Cherchez à comprendre les raisons de votre décrépitude dont vos croyances et vous -mêmes êtes seuls responsables. Intégrez-vous à l’humanité et, pour ceux d’entre vous qui ont immigré en Occident, si vous voulez que l’on vous respecte, vous n’avez d’autre choix que d’accepter les règles, les coutumes, la laïcité et les lois du pays d’accueil que vous avez choisi. Otez vos œillères islamiques, gardez vos croyances pour vous-mêmes, oubliez votre communautarisme institutionnel qui vous a toujours coupés du reste du monde et qui maintenant vous empêche trop souvent de vivre votre nouvelle citoyenneté. Oubliez les discours de vos enfumeurs autoproclamés, prêcheurs de haine et d’ignorance qui cherchent à vous enfermer dans le bunker islamique pour mieux vous contrôler. Oubliez votre insupportable orgueil islamique qui vous aveugle et que rien ne justifie. Si ces évidences ne vous conviennent pas, il vous reste le droit, comme dans toutes les démocraties, de quitter librement votre pays d’accueil pour retourner vivre en harmonie avec vos croyances et vos certitudes sans preuves dans un de vos beaux pays d’origine qui brillent par leur intolérance mais que vous encensez quand vous en êtes loin, à l’abri en Occident. Des pays qui vous recevront les bras ouverts dans le respect de la très inhumaine et très antidémocratique charia.
Musulmans, vous qui avez fui vos beaux pays pour vivre en Occident, posez-vous, au moins une fois, honnêtement la question : pourquoi est-ce plus agréable, plus humain et plus rassurant de vivre en Occident, plutôt que dans n’importe lequel de vos beaux pays d’origine ?
C’est à vous d’apprendre à vous ouvrir aux autres, à respecter ceux qui ne vous ressemblent pas sans essayer de leur imposer les innombrables diktats de votre islam polluant. Si l’islam et vous-mêmes n’avez rien à vous reprocher, démontrez-le avec de vraies preuves. Vous vous plaignez d’être victimes d’islamophobie pour ne pas affronter la réalité des tares de votre idéologie mortifère. Cessez de vous gargariser et de vous croire les meilleurs comme l’affirme votre Coran, alors que tout le monde peut voir que vous êtes les pires, la communauté la plus nuisible de l’humanité, celle qui sème la haine et le désordre, partout et dans tous les domaines, comme nous pouvons tous le constater dans les journaux, à la radio et à la télévision. Tous les jours, sans exception, des horreurs, le sang qui coule dont vous et votre idéologie criminelle êtes responsables. Qui peut vous aimer et vous respecter alors que vous ne respectez personne ?
C’est à vous de prendre votre destin en main. De grâce, arrêtez de jouer aux éternelles victimes alors que vous êtes très généralement les agresseurs, les responsables de la tragédie que vit le monde musulman parce que, pour les plus lucides d’entre vous, vous avez peur d’affronter et de dénoncer les vérités pas belles à entendre sur le Coran, les hadiths, et la vie de Mahomet. C’est à vous de refuser la bouillie visqueuse dans laquelle l’islam vous pervertit et vous robotise pour mieux vous contrôler. Refusez d’aller à la mosquée prier votre idole indigne et écouter les sermons qui polluent vos vies, vous poussent dans l’erreur, le rejet et la haine de tout ce qui n’est pas votre islam des ténèbres.
Si l’islam était réellement humaniste, les riches musulmans à travers le monde qui ne respectent même pas le troisième pilier de l’islam, la zakât – l’aumône aux pauvres de la communauté musulmane et exclusivement cette communauté (!) – devraient aider leurs frères dans l’islam à manger à leur faim, à mieux se soigner et à s’instruire au lieu de planquer leurs magots dans les banques occidentales. Et de préférence en Suisse !
Vous qui dites croire en Dieu, indignez-vous devant l’échec visible, dans tous les domaines, de votre islam sacrilège, ségrégationniste. Tant que vous refuserez de remettre en question les enseignements du Coran, tant que vous considérerez Mahomet comme un beau modèle et que vous croirez qu’Allah est Dieu, vous vivrez dans l’erreur et dans l’hypocrisie la plus totale en passant à côté de vos vies et de votre époque. Débarrassez-vous de votre endoctrinement totalitaire, trouvez d’autres chemins de vie, d’autres croyances dans lesquelles vous pourrez vivre Liberté, Démocratie, Laïcité, Égalité, Tolérance, Fraternité, Compassion, Respect, Pardon et surtout Amour. Des valeurs sans lesquelles il n’y a ni vraie vie, ni ouverture à l’autre, ni espoir, ni paix. Des valeurs que votre Coran ignore, refuse, et dont l’absence fait votre malheur depuis quatorze siècles.
« Les injonctions d’Allah au djihad en sa faveur et contre les mécréants prolifèrent dans le Coran. Cette propagande de guerre est aujourd’hui considérée comme le crime le plus grave en droit international. Mais, paradoxalement, elle est encore tolérée dans un livre dit sacré comme par ses adeptes » (Malek Sibali, Allah, qui es-tu ? Éditions de Paris, p. 120).
Personne ne peut s’arroger le droit de nuire à la vie et de tuer. Comment peut-on admettre que l’on tue pour sa foi ? Toutes les vies sont sacrées. Ceux qui hurlent Allah akbar ! et qui d’une façon satanique prennent Allah comme excuse pour perpétrer leurs crimes ou les justifier sont les plus indignes des humains. Des hommes sans conscience, des monstres dont l’âme est maudite. Dieu ne cherche évidemment pas à nuire à ses propres créatures, alors qu’il semble que ce soit l’unique ambition de votre sadique et satanique Allah.
« Si la religion devient une cause d’inimitié, de haine et de division, mieux vaudrait qu’elle n’existât pas. Abandonner une telle religion serait un véritable acte religieux. Car il est clair que le but d’un remède est de guérir ; mais si le remède ne fait qu’aggraver le mal, mieux vaut le laisser de côté. Toute religion qui n’est pas une cause d’amour et d’unité n’est pas une religion » (‘Abbâs Effendi, lors de son discours à la Société théosophique de Paris en 1911).
Enfin, la condamnation de l’islam et du Coran vient du Coran lui-même lorsque ses inventeurs-rédacteurs n’hésitent pas à lui faire dire : (S-4, v-82). Donc, Allah reconnaît que celui qui trouvera des contradictions dans le Coran aura la preuve que ce livre n’est pas d’origine divine. Pourtant, lorsque nous tournons les pages du Coran, nous n’en trouvons pas une seule exempte de contradictions et d’incohérences. En dépit de cette constatation, l’islam vous contraint depuis plus de quatorze siècles à croire aveuglément les mensonges du Coran, à nier l’évidence pour gober ce qui est incompatible avec le bon sens, la raison et la vie.
Indignez-vous que l’on vous oblige à croire autant de mensonges sans autres preuves que ces affirmations gratuites sans fondement : Allah a dit… Mahomet a dit… En résumé : il n’y a rien à voir, circulez dans les clous coraniques et obéissez. Indignez-vous que l’on vous force à commettre les pires crimes, les pires horreurs en vous faisant miroiter une place dans le bordel céleste de votre idole, si vous êtes assez inhumains et vicieux pour nuire et assassiner ceux qui ne vous ressemblent pas, au nom d’Allah évidemment. Indignez-vous de vous-mêmes, de votre inconscience, de votre aveuglement, de votre naïveté de vous être laissés manipuler de la plus odieuse manière depuis quatorze siècles. Indignez-vous d’être les soumis à la pire idéologie jamais inventée par des hommes sans conscience dont les désirs sataniques n’ont toujours été que la conquête, le pouvoir, sans aucun espoir d’élévation de vos âmes. Quand comprendrez-vous que le mauvais œil d’Allah corrompt vos âmes et détruit vos vies ? Que vous manque-t-il de plus comme évidence pour fuir l’islam ? Un peu de modestie dans vos certitudes sans preuves vous permettrait de devenir, en toute conscience, islamo-réalistes.
« Si tu étais le meilleur des dieux et ton livre saint le plus grand des livres, tes adeptes auraient dû déjà instaurer sur terre la plus grande des nations », affirmait Averroès.
Mustafa Kemal Atatürk, premier président de la République de Turquie en 1934, un musulman lucide qui connaissait les tares et la dangerosité de l’islam, résume clairement ce qu’il pensait de votre idéologie : « Depuis plus de cinq cents ans, s’écriait-il dans ses moments de colère, les règles et les théories d’un vieux cheik arabe (Mahomet) et les interprétations abusives de générations de prêtres crasseux et ignares ont fixé, en Turquie, tous les détails de la loi civile et criminelle. Elles ont réglé la forme de la Constitution, les moindres faits et gestes de la vie de chaque citoyen, sa nourriture, ses heures de veille et de sommeil, la coupe de ses vêtements, ce qu’il apprend à l’école, ses coutumes, ses habitudes et jusqu’à ses pensées les plus intimes. L’islam, cette théologie absurde d’un Bédouin immoral, est un cadavre putréfié qui empoisonne nos vies. »
L’islam est un danger pour l’humanité. L’islam dissimule sa volonté totalitaire et expansionniste sous le qualificatif trompeur de religion. L’islam est le cancer de l’humanité, entièrement métastasé, incurable. L’islam bouscule, avec un grand mépris affiché, vies, droits et coutumes. N’est-ce pas l’islam qui fustige les laïques, les juifs, les chrétiens, les apostats, les athées, les homosexuels, les femmes, bref tous ceux qui ne sont pas conformes à la satanique loi coranique ? N’est-ce pas l’islam qui prône la dhimmitude, l’infériorisation de la femme, les mariages forcés, la pédophilie, la polygamie, les mutilations sexuelles, les crimes d’honneur, les sanctions corporelles ? N’est-ce pas l’islam qui s’illustre par des prêches antidémocratiques, des appels à la haine et à la guerre sainte, au djihad ? Bref, n’est-ce pas l’islam qui porte atteinte aux Droits de l’Homme, aux valeurs de l’Occident et à celles de la majorité de l’humanité ? N’est-il pas exact de reconnaître que l’islam est très généralement la première cause de désordre, de violence et de chaos, partout, absolument partout où on le rencontre et dans tous les domaines ? N’est-ce pas l’islam qui divise et rabaisse ? La paix entre les hommes ne se réalisera jamais si nous laissons l’islam continuer à polluer et à nuire à sa guise.
Dénoncer et combattre le nazislamisme est un acte de bon sens et de salubrité humaine.
L’islam est une idéologie politique totalitaire, conquérante, expansionniste, raciste et criminelle. C’est cela, la véritable définition de l’islam, c’est celle qu’il faut retenir et comprendre. À l’aide de sa taqiya, l’islam se dissimule sous sa burqa en se faisant passer comme religion pour mieux tromper et dissimuler son unique obsession : soumettre l’humanité par la force et la violence à sa prétendue loi d’Allah.
Là où il n’y a pas de liberté de conscience, on ne peut pas parler de religion. L’islam est une arme de conquête, une secte moyenâgeuse perverse, vicieuse, d’une extrême dangerosité, qui pourrit notre planète et qui à ce titre doit être interdite, éliminée, anéantie, extirpée de la mémoire collective, pour la sauvegarde de l’humanité.
Si l’islam et son Coran avaient une origine divine, si l’islam était la meilleure communauté comme vos champions de la taqiya cherchent à le faire croire depuis quatorze siècles, s’il y avait quelque chose de bien, de bon, de juste, de vrai, d’important pour l’humanité dans l’islam et son Coran, il y a longtemps que cela se saurait, et surtout… CELA SE VERRAIT !
L’islam s’est construit dans le désert d’Arabie sur du sable mouvant sans véritable fondation ni vérité divine, et cela devient de plus en plus visible.
Musulmans, affrontez la vérité, renseignez-vous sur votre islam qui vous ment et vous rabaisse. Cessez d’être les dupes et les dindons de la farce morbide inventée par des machiavels à la volonté satanique. Renseignez-vous sur la véritable origine de votre Coran prétendu parfait, incréé, mais qui, de toute évidence, est une invention diaboliquement humaine qui ne peut venir ni d’un dieu ni d’esprits élevés, inspirés, ni d’hommes dignes de ce nom. Cessez de fantasmer sur la vie de votre criminel chamelier pédophile-égorgeur. Demandez-vous si votre Allah, prétendu omniscient mais très ignorant, qui ne cesse de vous nuire est vraiment Dieu ou s’il n’est qu’un clone de Satan à remettre le plus rapidement possible à la poubelle d’où il n’aurait jamais dû sortir. Il est temps de comprendre l’immense mensonge de la fiction islam. Posez-vous les très nombreuses bonnes questions sur la farce mahométane dans laquelle tous les pervers vous piègent et vous poussent pour mieux vous robotiser. Après quatorze siècles de barbarie, indignez-vous d’être toujours les naïfs et les complices de la plus criminelle et malfaisante idéologie totalitaire jamais inventée, comme tout le monde peut le constater tous les jours. Réveillez-vous !
Sur tous ces sujets, il existe de très nombreux livres, mais à notre époque c’est Internet qui sera votre meilleur guide, le plus crédible. Celui qui est simple et facile à interroger pour qui cherche honnêtement les bonnes réponses. Ce ne sont certainement pas vos autoproclamés, vos champions de la taqiya qui vous aideront dans cette recherche indispensable qu’ils craignent. Ce n’est évidemment pas l’intérêt de tous ces menteurs, qui savent trop qu’ils ont tout à perdre.
Si l’islam acceptait honnêtement l’étude scientifique des sources de son discours et renonçait à terroriser et à tuer les musulmans qui veulent quitter l’islam, il ne resterait bientôt plus personne à se dire musulman, à l’exception des malades mentaux, des inconscients et des fanatiques ; ceux à qui profite cet inhumain système mafieux, ceux à qui profite le crime islamique…
Musulmans, il est temps d’avoir le courage de devenir islamo-réalistes. La patience de l’Occident et celle des Français s’use et s’épuise devant vos multiples exagérations et vos exactions permanentes qui deviennent de plus en plus insupportables pour la majorité. Les Français sont las de voir leur culture, leur histoire, leur mode vie bafoués et attaqués de toute part par les tenants d’un totalitarisme qui veut leur mort. Vous faites de plus en plus l’unanimité contre vous et vos pratiques détestables. La situation pourrait rapidement se retourner contre vous. Cessez de croire vos religieux charlatans et autres enfumeurs qui vous font croire que vous, peuple d’Allah, finirez par soumettre tous les mécréants d’Occidentaux ; qui vous font fantasmer en vous promettant la victoire par le ventre de vos femmes, l’immigration sauvage et l’instrumentalisation sournoise de la démocratie ; qui vous assurent que vous êtes le fer de lance de la future victoire de l’islam, le cheval de Troie de la conquête programmée de l’Occident mécréant comme Allah l’ordonne. Faux, archi-faux. Cessez de croire ces charlatans qui ont toujours fait votre malheur. L’Occident et les Français ont compris que la survie de leur civilisation est en jeu. Ils ont pris conscience qu’une guerre d’extermination civilisationnelle a commencé sur leur territoire et qu’ils ne peuvent que la gagner ou disparaître.
Il n’est pas question, aujourd’hui, de laisser votre pervers, invivable et criminel islam polluer plus longtemps l’Occident sans réagir vigoureusement. Suffit la volonté conquérante de votre idéologie totalitaire. Suffit les fantasmes et les mensonges. Ni en Occident, ni ailleurs, vous ne gagnerez jamais. Vous n’avez rien de bon à offrir, sinon il y a longtemps que votre Allah vous aurait donné la victoire. Il serait temps de le comprendre. Réveillez-vous, vous êtes ceux qui ont tout à perdre. Personne ne veut de vos valeurs détestables, inhumaines, ni de votre charia, ni de votre Coran de haine. Oubliez votre ego islamique qui vous aveugle. Changez d’attitude, devenez des humains respectables. Comprenez que vous serez les seuls responsables du drame que vous aurez provoqué si la situation dérape, ce qui semble de plus en plus probable. Méfiez-vous !
Si nous parodiions votre intolérance, la valise ou le cercueil pourrait bientôt devenir votre seul choix…
Musulmans, il est temps de vivre en osmose avec votre époque et, pour ceux qui vivent en Occident, d’accepter avec respect les coutumes, les lois et la laïcité de votre pays d’accueil. Débarrassez-vous du fardeau de votre idéologie sans espoir que vous traînez comme un boulet depuis quatorze siècles. Oubliez vos certitudes qui ne reposent que sur des fantasmes, des mensonges et des superstitions dont on vous gave depuis votre naissance pour mieux vous contrôler et vous rendre dociles. Refusez toutes les horreurs que l’on vous fait croire en vous affirmant que ce sont des vérités divines et la volonté d’Allah. Devenez des humains respectables, dirigez-vous vers la lumière, la connaissance, ouvrez votre conscience à la vie, à la réalité. Laissez parler votre bon sens et votre cœur. Pourquoi continuer à gâcher vos vies si précieuses et pourrir celles de ceux qui vous entourent ?
Comprenez que, tous ensemble, nous devons briser le mur mental de votre islam polluant, de ce totalitarisme obscurantiste sans avenir qui, de toute façon, va disparaître et s’autodétruire quand la majorité d’entre vous aura compris l’erreur dans laquelle des hommes diaboliques et indignes vous poussent toujours plus loin dans l’horreur et la barbarie sanglante, depuis quatorze siècles. Il n’y a rien à espérer pour vous-mêmes ni pour l’humanité dans votre islam des ténèbres. Il est temps de le comprendre et d’empêcher le satanique travail de sape de vos malades mentaux de fanatiques idéologues qui espèrent une confrontation qui semble de plus en plus inévitable. Une confrontation qui sera pire et plus sanglante que celles du XXe siècle passé. Une confrontation que vous perdrez, quoi que l’on vous affirme ou que l’on vous fasse croire. Une confrontation dont vous serez les victimes et les perdants. Réveillez-vous !
Winston Churchill, lucide pourfendeur du fascisme nazi, affirmait en parlant de l’islam : « Il n’existe pas de plus puissante force rétrograde dans le monde […] Si la chrétienté n’était protégée par les bras puissants de la science, la civilisation de l’Europe moderne pourrait tomber, comme tomba celle de la Rome antique. »
Si Dieu existe, il ne peut que condamner et vomir votre idéologie de mort, de haine, de violence, de monstruosité, d’égorgement. Malgré les inconscients et tous les menteurs qui vous défendent, combien de temps encore croyez-vous que le monde libre se laissera berner, abuser et aveugler par votre islam dévastateur, ennemi de la vie, tueur et destructeur de toute civilisation, de tout ce qui n’est pas lui-même ?
C’est l’islam ou l’humanité. Si l’islam prospère, l’humanité sombrera dans l’obscurantisme, la barbarie et le désespoir. Satanallah aura gagné son combat contre la justice, la liberté, la charité, la fraternité, l’amour et la paix entre les hommes et les femmes de toutes origines.
Le symbole de l’islam est le croissant, la représentation de la lune, un astre mort, l’astre des ténèbres. Dans la représentation – inconsciente ? – qu’en fait l’islam, ce croissant de lune se trouve dans son dernier quartier descendant, proche de l’obscurité totale. Un symbole criant de vérité qui ne doit rien au hasard. Un symbole que vous, musulmans, devriez méditer longuement…
Il n’y a jamais eu aucun espoir, aucune spiritualité, ni aucune lumière dans l’islam.



POST-SCRIPTUM
Ce que le lucide Ernest Renan écrivait au milieu du XIXe siècle reste plus vrai que jamais : « Les musulmans sont les premières victimes de l’islam. Combien de fois n’ai-je pas observé au cours de mes voyages en Orient que le fanatisme est le fait d’une minorité d’hommes dangereux qui, par la terreur, maintiennent les autres dans la pratique d’une religion. Affranchir le musulman de sa religion est le plus grand service que l’on puisse lui rendre ! »
La liste des assassinats et de toutes les horreurs commises au nom d’Allah, de Mahomet et de ses successeurs est longue, incalculable. Après plus de quatorze siècles, l’islam et ses certitudes-fantasmes sans preuves refusent d’évoluer mais continuent de semer la désolation et la terreur. Qu’attendent les ONG telles qu’Amnesty International, Human Rights Watch, la Ligue des Droits de l’Homme, le MRAP, SOS Racisme pour condamner les pratiques barbares de l’islam et en accuser le premier responsable – le Coran – et le faire interdire ? Comment se fait-il que ces organismes, qui se prétendent les défenseurs acharnés de la dignité humaine, ne se prononcent jamais sur ce sujet fondamental de notre époque qui risque de plonger l’humanité dans un conflit sanglant majeur ? Pourquoi cette tolérance et cette apparente incapacité à mettre enfin au banc des accusés la terreur, les crimes et les horreurs imposées quotidiennement à tous les musulmans au nom du Coran et d’Allah, son idole satanique pousse à la haine et aux crimes…
Souhaitons que les dirigeants occidentaux cessent de jouer l’autruche et cessent de pratiquer une mauvaise tolérance face à l’intolérance chronique de l’islam qui ne peut qu’être conquérant, destructeur, sectaire, dominateur, djihadiste, comme l’ordonne son Coran. Il est urgent de faire interdire la vente et l’enseignement du Coran tant que ce livre diabolique, source de toutes les erreurs et de tous les crimes permanents de l’islam depuis quatorze siècles, n’aura pas été reconnu pour ce qu’il est : une fiction satanique dont les versets de haine et ceux sur le djihad doivent être condamnés. En réalité, c’est la moitié du Coran qu’il faudrait interdire pour permettre aux musulmans de vivre en osmose et en paix avec le reste de l’humanité. De cette moitié inacceptable du livre fondateur de l’islam, où tous les énoncés sont un déni des morales laïque et religieuse de l’Occident, on peut extraire au moins 400 versets qui sont condamnables au titre des Droits de l’Homme – liste à la fin de ce texte – qui, au regard du Code pénal français, sont de graves délits de « provocation aux crimes et délits contre les personnes », dont la sanction, aux termes de la loi du 29 juillet 1881 sur la presse et la communication, devrait être l’interdiction d’imprimer, de diffuser et d’enseigner. Nous demandons également l’application de l’article 222.17 et 18 du Code pénal français pour faire interdire le Coran, pour les mêmes raisons que l’interdiction du livre des nazis Mein Kampf. Idem au regard du Pacte international relatif aux droits civils et politiques : « Tout appel à la haine nationale, raciale ou religieuse qui constitue une incitation à la discrimination, à l’hostilité ou à la violence est interdit par la loi » (article 20).
Éradiquer le mal islamique en détruisant ses racines coraniques.
La législation internationale sur les crimes contre l’humanité et crimes de guerre de la Cour pénale internationale de La Haye fournit dans son Statut 11 un catalogue qui permet de condamner toutes les actions entreprises sous l’autorité de Mahomet en Arabie et ensuite quotidiennement, jusqu’à notre époque, par ses successeurs. Rappelons également que la Constitution française autorise à dissoudre les ligues factieuses, comme le rappelle l’article 35 de la loi du 9 décembre 1905 : « Si un discours prononcé ou un écrit affiché ou distribué publiquement dans les lieux où s’exerce le culte contient une provocation directe à résister à l’exécution des lois ou des actes légaux de l’autorité publique, ou s’il tend à soulever ou à armer une partie des citoyens contre d’autres, le ministre du culte qui s’en sera rendu coupable sera puni d’un emprisonnement de 3 mois à 2 ans, sans préjudice des peines de la complicité, dans le cas où la provocation aurait été suivie d’une sédition, d’une révolte ou d’une guerre civile. »
En Occident, il est temps de vérifier les agissements d’associations qui prônent la charia, donc le djihad, comme Forsane Alizza et le scandaleux et nuisible UOIF, le bras armé de la secte des Frères musulmans, pour les faire condamner et interdire.
« Si on veut précipiter le monde à sa perte, il n’y a pas mieux que de le faire piloter par l’islam. Plus on islamise les sociétés, plus on fait leur malheur. L’Afghanistan, le Soudan, l’Égypte, le Pakistan, l’Irak, la Tunisie, l’Algérie, et j’en passe. Quand on veut creuser la tombe des peuples, on leur offre l’islam » (Salem Ben Ammar).
Il est également temps de comprendre le danger que représentent les mosquées, dont le rôle est de diffuser la charia liberticide, la haine coranique et son djihad obligatoire. Les fous d’Allah n’ont aucune difficulté, à l’aide du Coran, à faire croire et convaincre les naïfs soumis à l’islam qu’ils sont supérieurs au reste de l’humanité et que les termes assimilation et intégration sont des injures qui leur sont faites. En Occident, une mosquée est toujours un danger pour la paix, un pas vers la charia, une incitation au djihad et au nuisible communautarisme islamique qui refuse le vivre ensemble et rejette l’autre de façon raciste, du simple fait qu’il n’est pas musulman.
« L’islam a commencé comme un étranger et il finira en étranger, il se repliera dans ses terres comme la vipère se retire dans son trou. » Prophétie attribuée à Mahomet que les savants musulmans considèrent comme véridique (sahih). La régression de l’islam dans le fondamentalisme est le signe avant-coureur de sa chute programmée.
« Les musulmans n’ont que deux choix : changer ou être détruits. » « L’islam disparaîtra lorsque le monde imposera aux musulmans de vivre comme des êtres humains » (Wafa Sultan).
Christine Tasin, de Résistance républicaine, a mille fois raison : « L’islam est une véritable saloperie. » Une saloperie qui maltraite et exploite les musulmans qui sont ses premières victimes et un danger mortel pour l’humanité.
En prenant comme exemple les Alcooliques anonymes, il est temps de créer une copie de cette association humanitaire, qui a largement prouvé son utilité et son efficacité, pour aider les drogués de l’islam à sortir de leur satanique addiction dans laquelle ils pataugent et se noient depuis quatorze siècles : les Musulmans anonymes.
Aider les musulmans à se réveiller, à comprendre, à s’indigner, à se libérer pour enfin s’échapper de leur islam sans espoir et sans avenir, c’est faire de l’assistance à musulmans en danger d’islam.



VERSETS CONDAMNABLES DU CORAN
Liste des versets du Coran inacceptables, xénophobes, racistes, criminels et juridiquement condamnables dans le cadre d’une société respectueuse de la tolérance, de la démocratie et des Droits de l’Homme :
– Provocations à la vengeance :
Sourate 2-versets 178, 179, 194.
Sourate 4-versets 92, 93.
Sourate 5-versets 32, 34, 38, 39, 45.
Sourate 6-verset 151.
Sourate 16-verset 126.
Sourate 17-verset 33.
Sourate 22-verset 60.
Sourate 25-verset 68.
– Provocations à la discrimination religieuse et à la haine :
Sourate 2-versets 6, 7, 10, 13, 18, 26, 27, 28, 39, 89, 90, 98, 104, 114, 161, 171, 257.
Sourate 3-versets 4, 28, 110, 116, 118, 119, 177, 178, 179, 188.
Sourate 4-versets 56, 114.
Sourate 5-versets 9, 10.
Sourate 8-versets 22, 23, 50, 55, 56.
Sourate 9-versets 61, 68.
Sourate 16-versets 26, 33, 34, 39, 104, 105, 106.
Sourate 19-verset 75.
Sourate 20-verset 113.
Sourate 21-versets 97, 98.
Sourate 22-versets 19, 20, 21, 22, 31, 57, 71.
Sourate 23-versets 51, 52.
Sourate 24-versets 19, 23.
Sourate 25-versets 44, 52.
Sourate 29-verset 23.
Sourate 31-verset 6.
Sourate 33-versets 7, 8.
Sourate 35-versets 7, 35, 36, 37, 38, 39.
Sourate 36-versets 7, 10.
Sourate 40-verset 70.
Sourate 42-versets 19, 23.
Sourate 45-verset 11.
Sourate 47-verset 12.
Sourate 48-verset 29.
Sourate 49-verset 7.
Sourate 60-versets 4, 9, 13.
Sourate 68-versets 8, 9, 10, 11, 12, 13, 14, 15, 16.
– Discrimination religieuse :
Sourate 2-versets 62, 111, 113, 116, 120, 135, 140, 143.
Sourate 3-versets 23, 24, 64, 67, 68, 78, 110, 112, 113, 114, 115, 116, 149, 150, 151, 152.
Sourate 4-versets 14, 17, 51, 57, 58, 59, 69, 70, 71, 72, 73, 82.
Sourate 5-versets 14, 15, 16, 17, 18, 19, 51, 57, 58, 59, 68, 69, 70, 71, 72, 73, 77 , 82.
Sourate 9-versets 30, 31, 97, 101, 113.
Sourate 15-versets 94, 95, 96.
Sourate 16-verset 22.
Sourate 17-versets 22, 111.
Sourate 18-versets 1, 2, 3, 4, 5.
Sourate 22-verset 17.
Sourate 29-verset 46.
Sourate 30-versets 31,32.
Sourate 41-verset 7.
Sourate 48-verset 6.
Sourate 98-verset 6.
– Provocations au racisme anti-juif :
Sourate 2-versets 74, 75, 78, 79, 83, 84, 85, 94, 95, 101, 174, 275, 276.
Sourate 3-versets 72, 73, 75, 187, 188.
Sourate 4-versets 46, 47, 156, 160, 161, 162.
Sourate 5-versets 12, 13, 41, 42, 43, 44, 63, 64, 65, 66, 105.
Sourate 6-versets 91, 92, 93, 146, 147.
Sourate 7-versets 162, 169.
Sourate 16-verset 118.
Sourate 22-versets 7, 8, 9.
Sourate 62-versets 5, 6, 7, 8.
– Provocations au meurtre et à la guerre pour cause de discrimination religieuse :
Sourate 2-versets 190, 191, 192, 193, 217, 244, 245.
Sourate 3-versets 12, 13, 126, 127, 157, 158, 166, 167, 168, 169.
Sourate 4-versets 74, 75, 76, 84, 88, 89, 90, 91, 95, 101, 102.
Sourate 5-verset 33.
Sourate 8-versets 12, 14, 15, 16, 17, 38, 39, 40, 41, 45, 55, 56, 57, 58, 59, 60, 65, 66, 67, 68, 69.
Sourate 13-verset 41.
Sourate 17-verset 64.
Sourate 21-versets 42, 43, 44.
Sourate 33-versets 25, 26, 27, 60, 61, 62.
Sourate 47-versets 4, 5, 6, 7, 8, 34, 35.
Sourate 48-versets 16, 18, 19, 20, 21, 22, 28.
Sourate 59-versets 5, 6, 7.
Sourate 60-verset 1.
Sourate 61-versets 4, 11, 12.
Sourate 66-verset 9.
– Provocations à la discrimination sexuelle et à la désobéissance civile :
Sourate 2-versets 221, 222, 223, 226, 227, 228, 229, 230, 231, 232, 234, 235, 236, 237, 240, 241, 282.
Sourate 4-versets 3, 4, 11, 12, 15, 19, 21, 22, 23, 25, 34, 129, 176.
Sourate 5-verset 5.
Sourate 23-versets 1, 2, 3, 4, 5, 6.
Sourate 24-versets 2, 3, 4, 5, 6, 7, 8, 9, 26, 30, 31, 60.
Sourate 33-versets 4, 28, 29, 30, 31, 32, 33, 34, 35, 49, 50, 51, 52, 55, 56, 57, 58, 59.
Sourate 58-versets 2, 3, 4.
Sourate 60-versets 10, 11, 12, 13.
Sourate 65-versets 1, 2, 3, 4, 5, 6, 7.
– Polygamie, répudiation, discrimination :
Sourate 2-versets 221, 223, 226, 227, 228, 229, 230, 231, 232, 236, 237.
Sourate 4-versets 3, 4, 19, 20, 34, 129.
Sourate 33-versets 4, 49.
Sourate 58-versets 2, 3, 4.
Sourate 60-versets 10, 11, 12, 13.
Sourate 65-versets 1, 2, 4, 5, 6, 7.
– Châtiments corporels :
Sourate 4-versets 15, 25, 34.
Sourate 24-versets 2, 3, 4, 5, 6, 7, 8, 9.
Sourate 33-versets 28, 29, 30, 31.
– Inceste et autres interdits :
Sourate 4-versets 22, 23.
Sourate 5-verset 5.
Sourate 23-versets 1, 2, 3, 4, 5, 6.
Sourate 24-verset 26.
– Provocations au mensonge :
Sourate 2-versets 224, 225.
Sourate 5-verset 89.
Sourate 16-versets 90, 91, 92, 93, 94.
Sourate 17-verset 64.
Sourate 48-verset 10.
Sourate 66-verset 2.
En dehors de ces versets immédiatement condamnables par les lois de l’Occident et par le non-respect des Droits de l’Homme, c’est pratiquement la moitié du Coran qu’il faudrait interdire pour que les musulmans puissent, enfin, vivre en paix avec eux-mêmes et en harmonie avec le reste de l’humanité.
Nous n’avons pas eu le courage ni la patience de faire la liste, beaucoup, beaucoup trop longue des très nombreux hadiths intolérables, consternants, eux aussi condamnables pénalement, dont la lecture frise souvent l’insupportable, le ridicule et le risible si le sujet n’était pas aussi grave, par leurs exagérations, leurs mensonges évidents, leurs contradictions et leur noirceur satanique.
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